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Nous sommes en Prusse 
Pe notre Correspondant particulier accrédite 

aux armées 
Trêves, 3 décembre. — Les trois jours que 

Jious avons passés à Luxembourg n'ont ces-
sé de nous prouver la sympathie et même 
jTaflection des Luxembourgeois pour la 
;!France. Il y eut dimanche sur la place prin-
^cjpaie un concert donné par la musique du 
tioae régiment français. La plupart des habi-
Jtants étaient venus écouter les instrumcntis-
«es et les chanteurs, car le régiment avait 
tfourni un chœur bien stylé, et un jeune té-
tnor, dont la voix "a appris aux Luxembour-
geois ce que sont les chants militaires de 
Œa grande guerre. Nous devions être reçus 
ten audience par la grande-duchesse Marie-
Adélaïde, mais au dernier moment cette ré-
jteption a été contremandée ; les souverains, 
«il oe moment, lorsqu'il leur est permis de 
parler, doivent mûrement réfléchir avant de 
Se confier à des journalistes; d'ailleurs, les 
luxembourgeois continuent à s'agiter. 

< Des événements plus immédiats nous sol-
licitant, nous sommes entrés en Prusse rhé-
nane, à ta suite des troupes américaines. 
iNos alliés ont franchi la frontière dimanche 
«matin, au petit jour, en formation de com-
ilbat. Tout le long de la route qui borde la 
HMoseile jusqu'à Trêves, les habitants des 
(villages allemands considéraient ce cosîège 
armé, mais sans aucun émoi. S'ils avaient 
(quelque amertume dans le cœur, il n'y pa-
raissait guère. 

Le pont qui conduit de la rive gauche à la 
Moselle sur la rive droite, où est l'aggloméra-
tion de Trêves, fut traversé par les Améri-
cains en colonne par quatre, musique en tète. 
Les troupes suivaient le général Preston 
Drowon. Elles se rendirent à travers la ville à 
i& caserne Saint-Maximin; il n'y eut sur le pas-
Sage aucune manifestation, Lés uns montraient 
tle la curiosité, quelques-uns même escortèrent 
la musique comme s'il s'agissait d'une Société 
Id'instrumentistes. Les enfants grossirent le 
Cortège, ils avaient du reste dans la présence 
Hes Américains une sorte de distraction; tous 
ees enfants qui se coiffent volontiers du calot 
fcordé de rouge de « Fritz » et même des cas-
ques pointus qu'ils ont pu rafler dans les ca-
sernes abandonnées, se sont faits volontiers 
mendiants pour avoir un peu ' de pain blanc 
américain à la place de l'aflreux pain noir 
Wont j'ai dû, moi aussi, me régaler. 

Le bourgmestre von Bruck-Ransen, convo-
yé par le commandement américain, s'est 
pmltiplié en génuflexions et a répondu n amen » 

toutes les exigences du corps d'occupation. 
On le disait plein de morgue et fort mal élevé. 
La vue d'hommes solides et résolus à ne pas 
badiner en a fait un plat valet. 

On m'avait signalé Trêves, que les Allemands 
appellent Trier, comme un centre pangerma-
histe très actif; j'ai parcouru la ville en tous 
6ens, et d'ailleurs on sait qu'elle en vaut la 
peine, car elle est pleine de vestiges romains 
Et riche d'un antique passé d'occupations guer-
rières, mais nulle part je n'ai vu de figures dé-
Bolées. Les Prussiens de Trêves comme ceux de 
toute autre partie de la Prusse n'aspirent qu'à 
jrnanger à leur faim et à .vivre à meilleur mar-
ché. 

J'ai marchande aans quelques boutiques, à 
titre d'enquête, des vêtements et des imitations 
de chaussures en cuir. Il faut mettre un zéro 
aux 35 fr. de notre complet d'avant-guerre, et 
(j'ai refusé une paire de bottines à 180 marks. Il 
■y a des pommes de terre, beaucoup et presque 
exclusivement des pommes de terre, sans cela 
Se peuple prussien mourrait littéralement de 
faim. 

Si les habitants de Trêves avaient eo long-
temps confiance dans le premier soldat du 
monde, ainsi que les Allemands désignaient le 
Boldat prussien, ils savent ce qu'il en est au-
jourd'hui. Les troupes cantonnées a Trêves 
Etaient à peine informées des conditions de 
l'armistice, qu'elles jetaient par les fenêtres des 
casernes fusils et fourniments. J'ai visité cette 
après-midi l'un des plus imposants de ces bâti-
ments militaires. Dans les vastes cours, on 
marche sur des débris de casques et d'équipe-
ment; l'ameublement a été brisé; l'appartement 
du colonel est encore orné du portrait du grand 
Frédéric et de ceux de Guillaume II et de l'im-
pératrice. Quelques uniformes allemands que 
je rencontre aujourd'hui sont ceux de gendar-
mes et du personnel sanitaire. 

• Autre rencontre, mais plus agréable, celle de 
nombreux prisonniers de guerre sortant de la 
gare. Plusieurs arrivent de Berlin par Cologne; 
ils ont été mis en liberté aussitôt l'armistice si-
gne, on les mit à la rue,'et ce fut tout : ni pro-
visions de bouche ni indications, rien. Les 
gardiens des camps avaient ouvert les portes, et 
tes officiers allemands s'étaient désintéressés 
'de leurs prisonniers que la veille encore ils tor-
turaient. Ceux des prisonniers qui erraient à 
travers Berlin virent la ville assez calme, les 
passants s'attroupaient, plusieurs question-
naient le prisonniers relâchés et leur offraient 
a boire et à fumer. La défaite était, semblait-il, 
acceptée comme une chose prévue depuis long-
temps. 

Quant à la discipline de» soldats prussiens, 
c'était un effondrement absolu. On ne savait 
ni qui commandait ni qui devait obéir, et cela 
cependant sans désordre apparent. L'un des 
prisonnier» me dit : « Ce n'était pas le spectacle 
gue nous attendions. Les brasseries étaient 

Î
ileines de consommateurs, les théâtres 
ouaient. des soldats allemands passaient en 
iant et en chantant. Jamais Paris, passez-mof 
e mot, n'aurait eu cette « gueule » si on lui 

avait annoncé tout d'un coup la défaite. Alors 
nous avons compris que les Français ne sont 
pas faits comme les Prussiens. » 

Emile THOMAS. 

LE GACHIS ALLEMAND 

Les Berlinois redoutent un coup d'Etat 
Zurich, 4 décembre. — Les Berlinois, de-

puis cette dernière semaine, ont le sommeil 
troublé par la circulation nocturne de ca-
mions et d'autos qui en files interminables 
quittent la capitale par la Kurfuersten-
damm. Il s'agit de l'exode de familles bour-
geoises qui, emmenant meubles, tableaux, 
argenterie, objets d'art, abandonnent Ber-
lin dans la crainte d'un coup d'Etat de la 
parti des gens du groupe Spartacus. Dans 
tous les magasins sont apposés des papil-
lons portant cette mention : « Prenez gar-
de ! Liebknecht prépare un coup d'Etat. » 

La propagande du groupe Spartacus 
Amsterdam, 4 décembre. — Le groupe 

Spartacus fait distribuer parmi la popula-
tion berlinoise des brochures demandant au 
prolétariat de s'armer en prévision de pro-
chains événements. 

Des gardes nationales à Berlin 
Zurich, 4 décembre. — En l'absence ûe 

tout pouvoir central et de toutes garanties, 
les Berlinois se proposent de s'armer eux-
mêmes et de constituer dans chaque quar-
tier des sections de gardes nationaux. 

L'armée de l'Est allemande marcherait 
sur Berlin 

Berne, 4 décembre (sous toutes réserves). 
— Les armées allemandes dans l'Est sont en 
pleine division. Les garnisons de Viina, de 
Urodno et de plusieurs autres endroits se 
sont jointes aux bolchevistes russes. Par 
contre, plusieurs régiments de cavalerie re-
crutés parmi les junkers prussiens se sont 
déclarés kaisertrein (fidèles au kaiser). 
Après avoir opéré leur jonction, ces régi-
ments marcheraient actuellement à travers 
la Pologne, afin d'abolir le gouvernement 
révolutionnaire de Berlin. 

Menaces contre les juifs à Berlin 
Stockholm, 4 décembre.— Dimanche, dans 

différents quartiers de Berlin, des inconnus 
répandaient des proclamations antisémites 
relevant le fait qu'un grand nombre de juifs 
mobilisés, ne voulant pas servir sur le front, 
s'étaient embusqués depuis le début de la 
guerre. Une proclamation attaque les mem-
bres israélites du gouvernement : Haase, 
Bernstein, Colin, Landsberg, Eisner. En ter-
mes voilés, c'est un appel pour l'organisa-
tion d'un pogrom juif. Partout où cette pro-
clamation a été répandue, elle fut accueillie 
avec sympathie, et la garde civile et l'armée 
eurent peine à calmer l'excitation de la 
fouie. 

Les C. 0. S. créent des tribunaux 
révolutionnaires 

Zurich, 4 décembre. — Les excès commis 
par les troupes en retraite dans les provin-
ces rhénanes ont amené les conseils des ou-
vriers et soldats de la région a instituer des 
tribunaux révolutionnaires qui prononcent 
généralement la peine de mort pour pilla-
ges, vols d'aliments ou menées contre-révo-
lutionnaires. 

Velléités de justice 
Amsterdam, 4 décembre. — M. Erzberger 

a présidé le 2 décembre la première réunion 
de la commission d'enquête chargée de réu-
nir les renseignements au sujet des accusa-
tions portées par les alliés contre l'Allema-
gne en ce qui concerne les mauvais traite-
ments infligés aux prisonniers de guerre. 
On ajoute que les débats seront entièrement 
publics, et que les alliés seront mis à même 
d'en connaître tous les détails. Tous les cou-
pables seront, dit-on, punis rigoureusement. 

Les étapes de la débâcle 
Zurich, 4 décembre. — Dans les milieux 

militaires supérieurs allemands, on considè-
re que c'est la journée du 8 août dernier qui 
consacra la défaite de l'Allemagne. Hinden-
burg et Ludendorff avaient tellement cons-
cience du caractère décisif de la bataille 
qu'ils venaient de perdre, que te 12 ou le 
14 août, ils convoquaient au. quartier géné-
ral le comte Hertling, alors chancelier de 
l'empire, et le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères von Hintze, et les priaient de fai 

re immédiatement les démarches nécessai-
res en vue de la conclusion d'un armistice. 

Au lieu de se rendre à cette invitation, 
Hertling resta encore toute une semaine au 
quartier général, puis rentra à Berlin, où 
il laissa les choses suivre leur train et ne 
convoqua pas lés chefs de partis pour les 
mettre au courant de la décision de Hinden-
buirg et do Ludendorff. Ces derniers, étant 
restés sans réponse du gouvernement impé-
rial, convoquèrent une geconde fois l'ami-
ral von Hintze au début de septembre dans 
le même but, mais là encore ils ne furent 
pas écoutés, et la guerre continua Jusqu'à 
l'écroulement définitif de la puissance mili-
taire allemande. 

Ultimatum de la Pologne à l'Allemagne 
Genève, 2 décembre (retardée). — Le gou-

vernement polonais a adressé à l'Allemagne 
un ultimatum demandant, l'évacuation im-
médiate du territoire polonais par les soldats 
allemands, qui ont commis des crimes ef-
froyables. En cas de réponse non satisfai-
sante à cette Note, on s'attend à des mesu-
res très énergiques et même militaires. 

Un soviet séparatiste à Hambourg 
La Haye, 4 décembre. — Un maître d'équipa-

ge, nommé Heine, est l'âme d'un mouvement 
pour l'établissement d'une république indépen-
dante de l'Elbe inférieure. Il aurait établi une 
sorte de dictature à Hambourg. Le plan de 
Heine serait l'établissement d'une république 
hanséatique, gui serait complètement indépen-
dante de Berlin. 

Kurt Eisner capitule 
Bâte, 4 décembre. — Le conflit â l'Intérieur 

du gouvernement bavarois a été apaisé par 
une déclaration de' Kurt Eisner, disant qu'il 
reconnaissait la nécessité de la convocation 
immédiate d'une Assemblée constituante et 
qu'il défendrait l'autonomie de la Bavière 
et ses intérêts. 

Les princes de Hohenzollern pourront 
quitter l'Allemagne 

Copenhague, 3 décembre. — Le gouverne-
ment de Berlin a accordé à un certain nom-
bre de princes de la famille des Hohenzol-
lerns lautorisation de quitter l'Allemagne, 
sous condition de ne pas emporter leur fortu-
ne, dont l'Etat se chargera d'assurer la ges-
tion, en attendant d'en déterminer l'emploi. 
Les princes ayant accepté cette offre gagne-
ront les uns la Suisse, les autres le Dane-
mark ou la Hollande. Le prince Auguste Guil-
laume, quatrième fils de l'ex-kaiser, partira 
pour la République Argentine dès qu'il lui 
sera possible. 

Un Ultimatum 
de Foch 

à l'Allemagne 
,—*— 

les Boches redoutent l'occupation 
de tout leur territoire 

Copenhague, 3 décembre (retardée). — 
D'après le « Lokal Anzeiger », le maréchal 
Foch a ordonné la fermeture de la fron-
tière entre l'Alsace-Lorraine et l'Allema-
gne. Les Allemands protestent. 

Le « Vorwaerts » montre des craintes 
très vives au sujet du projet formé par le 
maréchal Foch d'occuper l'Allemagne en-
tière et d'entrer à Berlin, comme il l'a an-
noncé dans son dernier ultimatum, si les 
clauses de l'armistice concernant la livrai-
son des locomotives n'ont pas été exécu-
tées avant leur expiration. Le journal so-
cialiste croit que le maréchal se prépare à 
mettre son projet à exécution. 

LE KAISER ET SON FILS EN HOLLANDE 

Le traitement de l'ex-kronprinz 
fait scandale 

La Haye, 4 décembre. — Le député socia-
liste Duys pose au ministre de l'agriculture 
la question suivante : « Est-il vrai, comme 
le prétendent certains journaux, qu'à Wie-
ringen l'ex-prince héritier de la couronne 
d'Allemagne jouit de privilèges qui sont re-
fusés aux familles hollandaises de Wierin-
gen ? Il aurait, notamment, droit à un mil-
lier de litres de pétrole par mois, alors que 
les familles hollandaises doivent se conten-
ter d'un paquet de bougies. Le gouverne-
ment, n'estime-t-il pas qu'il est grandement 
temps de mettre un terme à cette différence 
de traitement ? » 

La presse hollandaise est inquiète 
Amsterdam, 4 décembre. — La presse hol-

landaise s'émeut des difficultés soulevées 
par le passage des troupes allemandes à 
travers le Limbourg hollandais. Elle redou-
te que l'Entente ne s'arrête pas à une sim-
ple démonstration. 

Le « Nteuvve tîotterdamscfie Courant » ad-
met qu'à s'en tenir strictement aux princi-
pes, on pourrait exiger cet internement, 
mais il .demandée quelle serait la-si#aifi«a-
tion de cette mesure au moment où tous les 
autres prisonniers de guerre actuellement 
internés sont mis en liberté. 

LesAméricainsenAIlemagne 
Communiqué officiel du 3 décembre 

La 3' armée américaine dans sa mar-
che en Allemagne a atteint aujourd'hui la 
ligne DAHLEM, FISENSCHMITT, WITT-
LÏCH, BEBNCASTEL, OSANN, STELN-
BERG. 

L'Allemagne peut payer 
Londres, 4 décembre. — Le « Daily Mail » 

publie des statistiques démontrant que la ri-
chesse de l'Allemagne avant la guerre prou-
ve qu'elle pourra payer, car les dommages 
qu'elle a subis sont minimes. Les systèmes 
ferroviaires, les forêts et les terrains repré-
sentent une somme de SO milliards. D'après 
une évaluation modeste.la valeur des dépôts 
de minerais dépasse 4 trilHons 775 milliards, 
et si les dépenses de guerre des alliés se 
montent à 625 milliards' on on voit que cela 
ne représente que la septième partie du capi-
tal allemand. Selon M. Hellfeneh, ancien mi-
nistre des finances allemand, l'Allemagne 
épargnait airtrîiieUement 12 miliriaTds 500 mil-
lions. 

Un avertissement des Cambrésiens 
Lille, 3 décembre. — Le Conseil général du 

Nord a voté à l'unanimité un voeu de M. De-
molon, de Cambrai, tendant à mettre en 
garde le gouvernement et les alliés contre 
une trop grande bienveillance humanitaire 
envers les Allemands à l'occasion des pour-
parlers de paix. 

Le vœu rappelle que les pays occupe», ex 
en particulier Cambrai, ont souffert, non 
seulement du fait de l'occupation, mais sur-
tout de la mentalité teutonne se traduisant 
par" un machiavélisme féroce, inspiré par 
le désir de faire ta mal pour la seule satis-
faction du mal. 

Après avoir rappelé amie rxianîère impres-
sionnante des faits particuliers à l'occupa-
tion, M. Demolon a ajouté que ces derniers 
ont été dépassés encore si c'est possible lors 
de l'évacuation de Cambrai. Malgré les pro-
testations de M. Demolon, l'Allemand a je-
té sans avertissement les populations sur 
les chemins de fer, sans vêtement, sans 
nourriture et sans abris, alors que le dé-
part des Cambrésiens n'était pas imposé par 
les circonstances militaires et que les or-
dres donnés à cet effet n'avalent qu'un but : 
permettre le pillage aux soldats et aux offi-
ciers. 

En outre, M. Demolon a dépose un rau 
demandant que les commandants et leurs 
subordonnés, ainsi que les juges de guerre 
allemands, soient officiellement recherchés 
par les préfectures, avec l'aide des munici-
palités, afin de rendre possible d'atteindre 
les coupables et de les punir. 

LA CRISE 
ESPAGNOLE 

M. de Romanones 
chargé de constituer le cabinet 
Madrid, 3 décembre. — Le comte de Roma-

nones est chargé de former le nouveau minis-
tère. Il a déclaré que pour former un nouveau 
cabinet stable, il conférera avec certaines per-
sonnalités en commençant aujourd'hui par M. 
Maura. 

La question de la Catalogne 
Madrid, 3 décembre. — A l'issue de son en-

tretien avec le roi, le comte de Romanones a 
déclaré que les hommes politiques qui sem-
blaient les premiers consultés sont MM. Dato 
et Maura; il a ajouté eue la crise est très grave 
et sort du cadre habituel. Elle est née cie la 
divergence de vues dans le cabinet sur la 
question de l'autonomie de la Catalogne et sur 
la manière de l'appliquer. 

Protestation contre l'attitude 
des Catalans et menaces 

Madrid, 4 décembre. — Un meeting a eu 
lieu au Cercle de l'Union commerciale 
pour protester contre les projets d'autono-
mie de la Catalogne. Il y a été décidé que 
toutes les provinces devaient demander 
aussi l'autonomie si semblable privilège 
était accordé aux Catalans. On y a résolu 
aussi de rompre toute relation commer-
ciale avec la Catalogne et de fermer toutes 
les maisons de commerce le 9 de ce mois 
afin de permettre à la population d'organi-
ser une manifestation susceptible de peser 
sur les décisions du gouvernement. 

Le Cercle de l'Union des cheminots a 
également provoqué une réunion de ses 
adhérents. M. Macelino Domingo y a pro-
noncé un discours véhément, au cours du-
quel il a affirmé que la république serait 
établie en Espagne. 

Les Jeunes-Turcs s'agitent 
Constantinople, 4 décembre. — La si-

tuation en Turquie paraît peu rassurante. 
On remarque dans Constantinople même 
une certaine surexcitation de l'élément 
turc, et des massacres sont a craindre 
dans l'intérieur de l'empire. Les Jeunes-
Turcs restés à Constantinople forment 
des comités pour s'imposer de nouveau 
aux populations chrétiennes. 

L'HOMME ROUGE 

—*— 
200 Jeunes-Turcs sous les verrous 

Constantinople, 4 décembre. — Le gou-
vernement a fait arrêter à Constantinople 
près de deux cents Jeunes - Turcs noW 
bles, parmi lesquels Bercril bey, qui se 
trouvait sur un bateau en partance pour 
Odessa et avait en sa possession cinq cent 
mille livres turques, qu'il avait amassées 
pendant un séjour d'un mois à Alep. 

Les Conférences de Londres I 

Aux Etats-Unis 
Une Américaine demande l'arrestation 

da kaiser 
New-York, 4 décembre. — Une Américaine, 

Mme Catherine Callan Hayden, fille de M. 
Patrick Callan, dont le mari a péri lors du 
torpillage du « Lusitania », imitant le geste 
de Mme Prieur, cette Française dont le mari 
périt lors du torpillage du « Sussex », a dé-
posé une demande d'arrestation et de mise 
en jugement pour meurtre de Wilhelm Ho-
henzollern. 

Les crédits américains aax alliés 
New-York, 4 décembre. — M. Mac Addoo 

a t'ait connaître que le montant des crédits 
accordés aux allies s'élève au total de 8 mil-
^nrds 200 millions de dollars. 

Ën Russie 
LES BOLCHEVIKS PILLENT LA LEGATION 

POLONAISE A PETROGRAD 

Stockholm, 4 décembre. — Les bolcheviks 
Dnt commis un nouvel attentat contre l'in-
violabilité diplomatique. Ils ont pillé la lé-
gation polonaise de Pétrograd, s'emparant 
fies archives et même des effets privés ap-
partenant aux membres de la légation Ils 
hnt également volé de l'argent et des bijoux 
Wur une valeur de 15 millions de roubles. 

LES POLONAIS A bREST-LITOVSK 

r Genève, 4 décembre. — Les Polonais ont 
■^fccupé Brest-Litovsk. 

En Bulgarie 
LE ROI BORIS ABDIQUERAIT 

Zurich, 4 décembre. — Le roi Boris serait 
prêt à renoncer au trône pourvu que la Bul 
tarie fût admise dans la Confédération bal* 
panique. 

Charles ier se réfugierait en Suisse 
1 Berne, 4 décembre. — On restaure actuel-
lement le château qui se trouve près <je JSaint-Gall, en vue de l'arrivée imminente de 
^'ex-empereur Charles 1er. 

ONE NOTE OFFICIELLE 
Londres, 3 décembre. — La déclaration offi-

cielle suivante, au sujet des conférences anglo-
franco-italiennes à Londres, a été publiée ce 
soir : 

« Des conférences entre les gouvernements 
de la France, de l'Italie et de la Grande-Breta-
gne, présidées par M. Lloyd George, se sont 
tenues à Londres pendant les deux derniers 
jours et ont pris fin mardi soir. Les premiers 
ministres de la France, de l'Italie et de la 
Grande-Bretagne y assistaient, ainsi que MM. 
Balfour et Sonnino, le maréchal Foch et le 
chef d'état-major impérial. 

» Des réunions particulières entre les repré-
sentants alliés et le cabinet de guerre impé-
rial, et auxquelles les premiers ministres du 
Canada et de Terre-Neuve, le général Smuts et 
les autres ministres anglais et des Dominions 
assistaient, ont eu également lieu. Le colonel 
House était malheureusement dans l'impossi- \ 
bilité d'assister à ces réunions, par suite de 
maladie. » 

LE RETOUR 
Londres, 3 décembre. — Les travaux de la 

Conférence ayant pris fin ce soir, les délégués 
quitteront la gare de Victoria par train spécial 
a 8 heures 10, demain matin, pour le conti-
nent. 

La conférence de mardi 
Londres, 3 décembre. — La conférence entre 

les représentants de la Grande-Bretagne, do 
la France et de l'Italie a été reprise mardi 
matin à l'hôtel du premier ministre. Le cabi-
net de guerre avait tenu préalablement une 
réunion dans le bureau de M. Lloyd George. 
La conférence interalliée a suspendu ses tra-
vaux quelques instants avant deux heures. 
Une foule immense s'est amassée pendant tou-
te la matinée 'levant l'hôtel du ministre, et 
une explosion d'enthousiasme, analogue à 
celle d'hier, s'est produite a la sortie des mi-
nistres. M. Clemenceau, le maréchal Fpch et 
MM. Orlando et Sonnino ont été salués par 
des vivats enthousiastes. L'émotion a été in-
descriptible, la foule s'est pressée autour des 
automobiles qui ont eu la plus grande peine 
à avancer. .••'■<., 

.Le premier ministre d'Australie, de la Nou-
velle-Zélande et du Canada et les autres mi-
nistres des Dominions, membres du cabinet 
de guerre britannique, ont assisté à la con-
férence. La conférence reprendra dans l'a-
près-midi et on espère qu'elle terminera ses 
travaux dans la soirée. 

La question des indemnités et compensations 
a exiger de l'ennemi a été également examinée. 

Il semble que la Conférence des alliés ait pré-
vu la constitution d'une commission formée de 
financiers experts et d'économistes capables do 
déterminer d'une façon exacte et pratique com-
ment l'Allemagne pourra pnyer ses dettes. La 
présence du maréchal Foch à la Conférence 
s'explique par les besoins qu'ont les alliés de 
connaître les conditions d'application de l'ar-
mistice,. comme la nature et l'étendue de l'oc-
cupation territoriale. 

LE VOYAGE 
de M. Clemenceau à Londres 

LA DETTE DE L'ALLEMAGNE 
Londres, 4 décembre. — L'opinion des mi-

lieux bien informés considère que les entre-
tiens de Downing-Street conservent le carac-
tère d'une simple conversation; l'absence du 
président Wilson et du colonel House a empê-
ché les reunions de prendre la forme d'une con-
férence plénière interalliée. L'attention du pu-
blic anglais, qui sait avec un intérêt considéra-
ble tous les problèmes interalliés, a conduit 
naturellement les représentants des trois puis-
sances a échanger leurs opinions sur les ques-
tions d'actualité. 

La préparation du terrain Juridique sur le 
quel on doit se placer pour étudier la question 
de l'extradition de l'ex-kaiser et du Kronprinz 
permet de présager qu'une solution unanlmo 
est imminente. 

Les escortes d'avions 
Londres, 3 décembre. — Aucun visiteur se 

rendant en Grande-Bretagne n'a jamais, au 
cours du voyage de son propre pays à Lon-
dres, été escorté sur tout le parcours par des 
forces aériennes britanniques. C'est pourtant 
ce que la « Royal Air Force » a fait pour le 
maréchal Foch et M. Clemenceau. Le contre-
torpilleur sur lequel le maréchal et le prési-
dent du conseil ont fait la traversée de la 
Manche a été escorté par une formation de 
27 avions britanniques. A son arrivée a Dou-
vres, le navire a été accueilli par une autre 
formation de la « Royal Air Force » et le train 
qui a amené à Londres le maréchal Foch et 
M. Clemenceau a été escorté par cette seconde 
escadrille jusqu'à destination. Un pareil ex-
ploit, accompli dans des conditions atmosphé-
riques qui, de l'avis d'un aviateur, ne pou-
vaient être plus défavorables, aurait été consi-
déré comme totalement impossible il y a quel-
ques années. 

De France à Londres, le voyage s'est ac-
compli sans le moindre incident, ce qui té-
moigne de toute la valeur du corps d'aviation 
anglais 

Déjeuner à l'ambassade de France 
Londres. 3 décembre. — M. Clemenceau et 

le maréchal Foch ont déjeuné aujourd'hui a 
l'ambassade de France. 

R. VHSH fot embarqué 
New-York, 4 décambre. — M. Wil 

son s'est embarqué ce matin pour l'Eu 
rope. 

L'escorte du président 
New-York, 4 décembre. — Le président 

Wltson sera escorté dans la traversée de 
l'Atlantique par le superdreadnought « Penn-
sydvania » et cinq contre-torpilleurs. 

La visite des souverains belges 
LE JEUDI 5 DECEMBRE JOUR FERIE 
Paris. 4 décembre. — A l'occasion de l'ar-

rivée de Leurs Majestés le roi et la reine 
des Belges à Paris, il a été décidé que la 
journée de demain jeudi serait Jour de con-
gé pour les administrations publiques. 

Le retour des prisonniers 
Le Havre, 3 décembre. — Le « Nirvana », 

premier navire ramenant des prisonniers, 
est arrivé avec 1,100 prisonniers qui étaient 
internés .dans la camp de Friednchsfeld, ..a 
5 kilomètres de Wesel. Ce camp comptait un 
total de 3,500 prisonniers. Eii quittant le 
camp, ils allèrent s'embarquer à Dordrecht, 
sur 'e Rhin, le 25 novembre, et arrivèrent à 
Rotterdam le 28, où ils réembarquorent sur 
te « Nirvana » le 29. Ces prisonniers ont été 
reçus au Havre par l'amiral Didelot, gouver. 
neur militaire; MM. Lallemand, préfet de la 
seine-Inférieure: Benoist, sous-préfet; Mor-
gand, maire; Georges Ancel, député. 

Après avoir été vaccinés et s'être restau-
rés, nos compatriotes rapatriés ont été con-
duits par groupes d'une vingtaine en ca-
mions automobiles à la caserne Kléber. Ces 
hommes appartiennent à diverses régions et 
paraissent généralement en assez bonne 
santé. 

50,000 prisonniers 
vont rentrer par la Suisse 

Baie, 3 décembre. — Un convoi de prison-
niers militaires français libérés d'Allema-
gne est passé à Bâle ce matin, où il a reçu 
un accueil enthousiaste. Il comprenait 600 
officiers français, quelques officiers belges 
et anglais. Ces prisonniers venaient du camp 
tl'Heidelberg, où ils étaient concentrés de-
puis trois mois de toutes les parties de 1'Al-
Jemagne. 

Si les convois se succèdent régulièrement 
comme on l'annonce, on prévoit qu'environ 
60,000 prisonniers français rentreront en 
Krance viâ Bâle-DeUa, à raison de deux 
trains par Jour. 

L'HUMANITE DU LUXEMBOURG 
Luxembourg, S décembre. — Dès la signa-

ture de l'armistice, de nombreux prisonniers 
de guerre français, anglais et russes affluè-
rent en Luxembourg, venant des camps de 
concentration de Bastogne, en Belgique. L'ac-
cueil qu'ils reçurent dans le grand-duché doit 
être compté au nombre des marques de sym-
pathie que ses habitants donnèrent à l'Enten-
te. D'un mouvement spontané, la population 
de la capitale et des campagnes a adopté les 
malheureux, hâves et privés de tout; elle a 
partagé avec eux les maigres ressources dont 
elle disposait.  « 

L'occupation de Constantinople 
Constantinople, 1er décembre (retardée). — 

Ce matin, le palais de Venise, qui était le siè-
ge de l'ambassade d'Autriche-Hongrie, a été 
occupé par les marins italiens, qui ont hissé 
le drapeau italien. Tous les objets mobiliers 
contenus dans le palais seront conservés à la 
disposition de chaque propriétaire; les archives 
seront également gardées. La colonie italienne 
a fêté aveo enthousiasme l'arrivée des marias 
italiens. 

- '■ '■' ♦ -
Les Londonniens visitent 

les sous-marins boches 
Londres, 3 décembre. — Le» sous-marins 

allemands destinés à être visités par le pu-
blic de Londres ont jeté l'ancre aujourd'hui 
dans le dock Sainte-Catherine, à Greenwich, 
et dans la Tamise, près du pont de West-
minster. Des remorqueurs pavoisés ont halé 
sur la Tamise tous ces sous-marins, sur les-
quels le pavUioii naval britannique était ar-
boré au-dessus du pavillon allemand-

—. 4 

La démobilisation 
Paria, 4 décembre, — On de nos con-

frères parisiens croit savoir que le gou-
vernement a pris les mesures nécessaires 
pour assurer la démobilisation de toutes 
les classes de la réserve de l'armée terri-
toriale avant la fin du mois de février 
1919. 

Enver-Talaat et Djemal pacha 
arrêtés à Berlin 

Berne, 4 décembre. — Le gouvernement al-
lemand, à la suite de manifestations et de 
réclamations du gouvernement, a arrêté 
Knver pacha, Talaat pacha, Djemal pacha, 
le docteur Baha, le docteur Nazim et Chukri 
bsy. 

Le gouvernement serbe 
rentre à Belgrade 

Corîou, 29 novembre (retardée). — Le. 
gouvernement serbe et les ministres aî-
nés accrédités sont partis pour Belgrade. 
Les bases alliées de Corfou sont dis-
soutes. 

Celui-là est cardinal à Cologne. Il a été 
dès le premier jour un des plus ardents a 
prêcher la curée. Ne pouvant promener 
avec les autres le fer et le feu dans notre 
France, il chantait la guerre fraîche et 
joyeuse de son maître devant les autels 
du Dieu de justice, de clémence et d'a-
mour, comme jadis devant l'idole on prê-
tre d'Odin. Il a couvert de ses « Te Deum » 
toutes les violations du droit, toutes les 
horreurs, tous les crimes. De celui-là on 
pourrait dire : 

Non. ce u'est pas de rm qns ton orooire est 
[rouge i 

Quand le « vieux dieu allemand « ci re-
noncé de toute évidence à se laisser ré-
quisitionner, le cardinal Hartmann se 
tourne vers les hommes... Et vers quel 
homme ? vers un prélat digne de ce titra, 
vers cette noble ligure du cardinal Mer-
cier qui a souffert les vexations et les in-
jures dans les heures affreuses du marty-
rologe belge, dont la foi dans le triomphe 
<ie la. justice et l'amour des victimes n'out 
jamais connu une minute de défaillance. 
Et il demande à ce martyr de la plus sain-
te des causes d'intervenir pour préserver 
les femmes et les enfants de l'Allemagne ! 
Aberration monstrueuse, cynisme ou du-
plicité répugnante ? Le cardinal Hart-
mann est Allemand, simplement. Il n'est 
pas prêtre, il n'est pas prince de l'Eglise : 
il est Boche. Et, comme tel, marqué au 
sceau d'une bassesse d'orne qui n'a pas 
d'égale dans le monde. 

Cette démarche est peut-être le trait le 
plus caractéristique que nous connais-
sions de la mentalité germaine. Les au-
tres Bocties ont été façonnés de longue 
date par l'école, la caserne, l'Université. 
On a fait luire à leurs yeux arrondis par 
le désir des mirages de joies faciles. Ils se 
sont jetés les dents longues et lej griffes 
aiguisées. Ce sont des apaches jouisseurs. 

Mais lui, le prêtre, qui a fait des vœux 
de renoncement aux prétendues joies de 
ln terre, il ne s'abuse pas sur les mobiles 
des hommes, sur leurs volontés d'action. 
Dans les eaux lustrales du ministère sa-
cré, il s'est dépouillé de toutes les illu-
sions et de toutes les apparences. Il a 
sondé les bas-fonds de l'âme. Il s'y con-
naît en infamies : il les a vues grouiller 
autour de lui. 

Et il a glorifié, avec l'autorité d'un digni-
taire de l'Eglise, toutes ces infamies. Il 
devait sourire avec le. kaiser quand ce-
lui-ci. lisant une protestation où le cardi-
nal Mercier lui dénonçait des faits odieux, 
murmurait avec ennui : « Oh ! c'est trop 
long... » On ne rit plus, là-has. On im-
plore. Le cardinal Hartmann est aux 
pieds du cardinal Mercier pour lui de-
mander d'épargner aux familles boches 
ce qu'il demandait aux soldats boches de 
faire subir aux familles françaises. 

Il y a un Hartmann qui a fait en Alle-
magne une savante étude de l'Incons-
cient. Ce n'est pas le cardinal, comme on 
serait tenté de le croire. Il ne paraît pas 
être très philosophe, et il semble n'avoir 
jamais lu l'Evangile. Le cardinal Mercier, 
en lui envoyant un exemplaire du texte sa-
cré, pourrait lui rappeler les paroles des 
Saints Livres que notre Racine a si admi-
rablement traduites en vers qui se trou-
vent aujourd'hui d'une terrible actualité et 
ne feraient peut-être pas rire le kaiser : 

J'ai vu rimpie adoré sur !a terre.* 
Pareil au cèdre, il levait dans les deux 

Son front audacieux. 
Il semMalt à son gré gouverner le tonnerre. 

Fouler aux pieds ses ennemis vaincus... 
Je n'ai fait que passer, U n'était déjà plus. 

P. B. 

LE MESSAGE DE M. WILSON 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 4 decemDre. 

LA VICTOIRE DE L'EMPRUNT 

L'Emprunt, décidé aux heures grave» on 
se jouait le sort de la guerre, s'achève en 
triomphe. Par ses résultats, dit l'Homme libre, 
s'affirme une fois de plus et plus splendide-
ment que jamais la confiance de l'épargne 
dans les grands destins de la patrie. 

Pour M. Allrea Capus (Figaro), le mamm-
que sueccés de l'Emprunt représente bien 
cette unité dans la confiance qui a caractérisé 
la nation française depuis 1914. 

COMMENT METZ ETAIT DEFENDU 

Ce qu'étalent les délenses prodigieuses a» 
Metz, on peut s'en faire une idée par celte 
description de l'un de ses forts — le Lothriu-
gen, débaptisé ces jours-ci par nous et de-
venu le fort de Saulny, — qu'en fait le lieute-
nant d'Entraygues (b'emand Momtnejnj, du 
Temps : 

« Suppuss» un brelau «le casernes a trois 
étages, coulées sous terre dans d'immenses 
blocs de béton émergeant au ras du sol par 
des prises d'air et des meurtrières, le tout 
constitué «i place forte souterraine pourvue 
de rues, de gaines, de chemins de ronde, de 
places, d'antennes débouchant loin à l'exté-
rieur. L'ensemble formant sur le sol un re-
lief impez-ceptible difficilement repérabla 
quant aux œuvres vives. 

» Le fort dessine un pentagone irréguiier 
mesurant 1,100 mètres dans sa plus grande 
largeur, 800 mètres dans sa plus petite lar-
geur. 11 se compose dans sa partie essentielle 
d'un ouvrage central et de deux ouvrages la-
téraux. 

» L'ouvrage central comprend des salles 
pour une garnison de 1,200 hommes, les salles 
de machines pourvues de i moteurs de 30 che-
vaux chacun produisant un éclairage total 
jusque dans les moindres recoins, dont te 
prix de revient en carburant (naptite) ne dé-
passe pas 40 centimes pour i heures, des 
chambres et popotes d'officiers, un centrai té-
léphonique à 4 standards et à 300 directions, 
des observatoires pour les deux ouvrages la-
téraux de droite et de gauche, un observatoire 
cuirassé avec une antenne qui s'allooge au 
delà du périmètre du fort, des coffres de flan-
quement avec leur petite artillerie et leur 
mousqueterie; une chambre pour le comman-
dant pourvue de tous les appareils pussibles de 
communication et d'observation, isolée du 
bruit extérieur par des portes recouvertes 
d'une peau de feutre de 30 centimètres d'é-
paisseur, des cuisines, une boulangerie mé> 
canique, des ateliers, dès magasins de re-
change, des réservoirs à eau, enfin une véri. 
table cité construite comme une ruche en 
plein béton et abritée des projectiles par une 
carapace de 3 mètres, sans compter la terra 
rapportée. 

» A droite et à gauche les ouvrages latéraux, 
soit pour chacun deux batteries cuirassées à 
trois tourelles chacune pour canons de 100 avea 
tubes de rechange. Au dehors, une batterie 
cuirassée à six tourelles pour obusiers de 150 
avec tubes de rechange, chaque pièce approvi-
sionnée à 1,000 coups. 

» D'impressionnantes défenses d'infanterie 
encerclent le fort d'une enceinte de fossés, 
d'une double grille de fer avec pointes débor-
dant vers l'intérieure et reliées par des fils bar-
belés. Et ces défenses se répètent à l'intérieure 
autour de chaque ouvrage de manière à pou-
voir, si l'ennemi prenait pied dans la forteresse, 
localiser la résistance successivement dans 
vingt réduits. 

» Les défenses de mousqueterie n'apparais-
sent pas moins soignées vers le nord avec tran-
chées de tir et garnison de sûreté vers le sud-
est et le sud-ouest, avec tranchées profondes, 
le tout éclairé et communiquant pas des gaines 
avec toutes les autres parties du fort sous une 
épaisseur de béton de plus de trois mètres. 

» Ce n'est pas tout. Au delà de la grille exté-
rieure il y a place pour des garnisons avancées 
jusqu'à la route de Norroy, notamment à droite 
et à ganche de la route de Saint-Privat, par la-
quelle un ennemi venant du nord-ouest eût pu 
déboucher. • . 

La cour de Roumanie à Bucarest 
Bucarest, 30 novembre (retardée). — Le roi 

<le Roumanie et la famille royale sont ren-
trés à Bucarest aujourd'hui, a neuf heures 
du matin. Le gouvernement s'est installé 
également définitivement à Bucarest. 

De nombreux arcs de triomphe avaient été 
dressés dans les rues et sur les places publi-
ques à Bucarest. Les monûments, les magasins, 
les maisons particulières étaient pavoisés aux 
couleurs alliées. La population manifesta hau-
tement sa profonde reconnaissance envers tous 
les alliés qui l'ont délivrée de cette longue, de 
cette brutale occupation allemande. Les por-
traits du roi et de la reine, ceux des maré-
chaux Joffre, Foch, Haig, celui du général Ber-
thelot et celui du président Wilson, entourés 
chacun de leurs couleurs nationales, ornent les 
devantures des magasins. Cette rentrée triom-
phale dans la capitale de la Roumanie, le 1er 
décembre 1918, efface le souvenir douloureux 
de l'entrée de Mackensen à Bucarest au mois 
de décembre 1916. 

Déclaration du roi de Monténégro 
Paris, 3 décembre. — Le roi de Monténégro, 

qui réside en ce moment à Paris, a fait les 
déclarations très nettes suivantes au sujet de 
sa « déposition » : 

«Je ne suis pas impressionné de cette nou-
velle à laquelle il ne faut pas attacher trop 
d'importance. En effet, cette Skouptchina n'est 
pas légale, puisqu'une Skouptchina ne peut 
être réunie que par un ukase- D'après mes 
renseignements, on n'a convoqué a Podgo-
ritza que des malheureux, des individus affa-
més et effrayés par des violences 3e toutes 
sortes. 

» Dans tous les cas, Je m'inclinerai toujours 
devant la volonté de mon peuple; mais encore, 
fauWl que cette volonté s'exprime librement. 
Je ne crois pas que durant ma longue carriè-
re de près de soixante ans de règne, la royau-
té ait poussé de profondes racines. Ma dynastie 
a gouverné le Monténégro plus de deux cents 
ans sans secousse, c'est elle qui a formé ce 
peuple, qui l'a délivré de l'ennemi, qui a éten-
du les limites de son territoire, qui l'a édu-
qué. Elle est entourée de l'amour et de l'atta-
chement proverbial du peuple. 

»Je ne veux pas accepter ainsi cotte dépo-
sition, et je crois que le Monténégro connaîtra 
de beaux jours encore avec ma famille. 

»J'aI toujours été profondément d'accord 
avec mon peuple, notre affection réciproque 
est s! vive que ces machinations fomentées par 
de3 ambitieux se dissiperont dès mon retour 
comme la neige aux premiers rayons du so-
lefl.» 

Chinois battus par les Thibétains 
Londres, 3 décembre. — Au cours d'un© 

série de combats qui mirent aux prises Thi-
bétains et Chinois, les Thibétains ont repris 
uns bonne partie du Thtbet oriental qui leur 
avait été enlevé par les Chinois. Leurs trou-
pes SODI reconnues comme une excellente 
force coinbattante qui déploie un gTand es-
prit de hardiesse et d'initiative. Us Chinois, 
au contraire, étaient mal équipés, mal nour-
ris et mal payés; la plupart étaient des hom. 
mes habitant les plaines, incapables de ré-
sister aux rigueurs des luttes dans les mon-
tagne» du Tblbet. 

La presse anglaise 
Londres, 4 décembre. — La presse britan-

nique fait bon accueil aux déclarations fai-
t/ds ruer par le président Wilson au Con-
grès : 

« Le ton aussi bien que les paroles du Mes-
sage présidentiel indiquent qu'il compte ne 
poursuivre aucun but égoïste, et que son 
voyage n'est dicté par aucune arrière-pen-
sée, dit le « Times. » Il indique, d'autre part, 
clairement qu'il ne croit pas d'ores et déjà 
que les buts qu'il a exposés seront entière, 
ment acceptés par les alliés. > 

Le « Daily Express » écrit : 
« Ce n'est pas seulement la sécurité do-

mestique que nous cherchons, a dit M. Wil-
son, c'est la justice internationale. C'est une 
idée de justice internatiorjftle qu'il a sans 
cesse r/résentéie au Congrès américain pen-
dant toute la guerre, et qui a éclairé sa rou-
tev » 

« D est évident, dit la « Momlng Post », 
que tes quatorze points constituent pour 
nous un instrument commode de la tâche de 
la paix; oe sont plutôt des indications poli-
tiques à adopter qu'une définition de cette 
politique. > 

Terminons par cette remarque très judi-
cieuse du « Daily Chronlcle » : 

c C'est la voix du président Wilson qui a 
expliqué au monde les principes acceptés 
aujourd'hui par tous; c'est son interpréta-
tion de ces principes qu'il faut connaître 
avant tout autre chose. » 

Les obsèques de Rostand 
Paris, 4 décembre. — Les obsèques d'Ed-

mond Rostand ont eu Heu ce matin. La le-
vée du corps a été faite à dix heures et de-
mie h la maison mortuaire. 

Deux chars remplis de magnifiques ocra-
ronnes offertes par la Comédie-Française, 
le Théâtre Sarah-Bernhardt. l'Association 
des Hellènes irrédimés, de nombreuses So-
ciétés et des amis' du défunt précédaient le 
corbillard sur lequel avait été placé le cer-
cueiL * 

Le deuil était conduit par Mme Rostand 
et ses fils Maurice et Jean, accompagnés de 
MM. Pierre de Margerie et Mante, beaux-
frères du défunt, et par M. Barthau. exécu-
teur testamentaire. 

Le service funèbre a eu tien, eu l'église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, entièrement 
tendue de draperies noires lamées d'ar-
gent, portant les. initiales du défunt. 

Derrière la famille, dans le chœur, avaient 
pris piaco le capitaine de vaisseau Portier, 
représentant le Président de la République; 
MM. Klotz ministre des finances; Parus, mi-
nistre de l'intérieur; Ribot, ancien président 
du conseil ; Robert Bliss, conseiller d'ambas-
sade des Etals-Unis; Marcel Prévost, Henri 
Lavedan Henri da Régnier, Henri Bataille, 
de Porto-Riche, etc.; Calmés, chef de cabi-
net de M. Lafferrë, ministre de l'instruction 
publique, ainsi que les principaux artistes 
des théâtres de la capitale; les délégués de 
l'Académie française, de la Société des gens 
de lettres, des Associations des critiques dra-
matiques, dés auteurs dramatiques, des ar-
tistes dramatiques. 

Après la cérémonie religieuse, le corps s 
été Inhumé dans un caveau de l'église, en 
attendant d'être reconduit à Marseille. 

Selon la volonté du défont, aucun discours 
n'a été prononcé. 

Le prix des vins réquisitionnés 

Narbonne, 3 déoembre. — La Chambre de 
commerce de Narbonne a émis un vœu de-
mandant au gouvernement la fixation du prix 
des vins réquisitionnés sur la base des cours 
commerciaux. 

AUX MORTS) 

En évoquant le retour triomphal de nos sol-
dats sous l'Arc de Triomphe, M. Marc Dous-
saud, ancien député, émet cette idée clans le 
Matin : 

« Nous .voudrions, lorsque la courbe de l'arc 
étreindra, groupe digne de son granit, cet hom-
me et son cheval, que le maréchal Foch tirât 
son épôe et tournant vers l'est et le nord, de la 
pointe de sa lame, le monument irrésistible des 
armées en marche autour de lui, lançât le su< 
prême commandement, le dernier de la guerre, 
le salut : aux morts. Ce ne serait qu'un instant, 
une suspension fervente des corps et des âmes, 
un message unanime des vainqueurs deboui 
aux vainqueurs couchés, l'hommage nécessairf 
•et muet du héros qui s'attarde à une tombe 
bien aimée sur le chemin de sa gloire. » 

LE POETE ET LE DEBUTANT 

Edmond Rostand était extrêmement bon. Tê> 
moin cette anecdote que se plaît à raconter 
avec attendrissement un de nos jeunes confrè-
res et que rapporte Excelsior : 

« Venu à Paris pour faire de la littérature, il 
avait été embauché dans un petit journal assez 
famélique, et le directeur lui avait dit : « Mon 
» ami, vous voulez faire du journalisme. Nous 
» allons voir si vous avez quelque chose dans 
» le ventre. Rostand vient d'arriver à Pari? 
» pour son « Chantecler ». Il est à tel hôte) 
» avenue Kléber, alloz-y. Faites de l'interview* 
» ou... je vous fiche â la porte ! » 

» Lu mort dans i'âme, le malheureux se rend 
au Palace où était descendu l'illustre poète, 
Dans le hall se pressaient déjà, considérables, 
obèses, décorés, sûrs d'eux-mêmes, les maré-
chaux du journalisme, les princes de Tinter 
view. Comment allait-il faire, lui, chétif, poui 
être distingué dans cette foule glorieuse ? Ja-
mais il ne parviendrait jusqu'au maître ! Pour-
tant il y allait de son pain. Après avoir hésité, 
l'idée lui vint d'écrire à Rostand sa pauvre his-
toire. Naïvement, sans phrases, il répétait l'os, 
dre de son patron. Il concluait : « Si je ne voua 
» vois pas, je perds ma place. » Par un groom 
îl fit porter son billet navré. Et à la surprist 
des illustres confrères, c'est lui, l'inconnu, 1; 
tout petit, qui fut reçu, et très bien reçu I L'au 
teur de « Cyrano » lui dicta la plus sensation-
nelle des interviews. « Je ne veux pas que vous 
• perdiez votre place pour moi, lui répétait-il. 
» Y en a-t-il assez ï » 

» L'article du débutant fit sensation. 11 était 
unique : il contenait des choses inédites. Du 
coup sa réputation d'excellent interviewer (ul 
faite grâce à la bonté au poète. » 

CHILI ET PÉROU 

La légation an Chili nous rommuntgus 
les télégrammes suivants : 

« Santiago-du-Chlll, 30 novembre. — Le 
rappel des consuls péruviens au Chili et des 
consuls chiliçns au Pérou a été ordonné pai 
les deux gouvernements en vue d'éviter des 
manifestations fâcheuses des populations 
des deux nations à la suite des incidents 
d'Iquique. Tous les consuls étrangers rési-
dant â Tacna et à Arica ont signé, le 26 no-
vembre, une déclaration dans laquelle ils 
disent que les autorités chiliennes ont ac-
compli leur devoir avec toute la correction 
désirable. » 

« sauxago-au-Cntu. ter décembre — Le 
corps consulaire d'Iquique, présidé par M. 
Laurain, consul français, a lait dresser un 
procès-verbal BOT les incidents du 23 no-
vembre, lequel établil que les affirmations 
du consul péruvien Llosa, sur la conduite 
des autorités chiliennes et l'expulsion donl 
Jl se plaint, tout dénuées de fondement. 

» Le consul général du Pérou à Valparal-
so s'est embarqué dans ce port. D a déclaré 
à la presse qu'il partait, obéissant aux or-
dre* de son gouvernement et en remerciant 
des égards montrés au Chili envers ses com-
patriotes, desquels il n'avait jamais reçu 
de plaintes. » 
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CHAPITRE XL 
(Suite) 

ïl regarda Francine et il lui sourit, comme 
'lour lui dire que s'il ne parlait pas d'elle, il 
fl'en songeait pas moins aux facilités plus 
grandes qu'aurait h lui rendre visite en dehors 

.les réglementations administratives certaine 
ictite Parisienne dont le sourire charmeur de-

vait avoir sur sa guérison une influence encore 
plus heureuse. 

Le docteur Auger, prévenu par Darsonn, 
était accouru avec sa boîte de chirurgien. 

Le premier examen était plutôt favorable, 
la figure était bonne; ce n'était point là une 
mine d'homme sérieusement touché. 

-Mais la sonde, enfoncée avec précaution 
U abord, puis avec plus de résolution ne 
fournit au chirurgien aucune indication sur 
la place exacte du projectile... 

— Eh bien !... demandèrent en même 
temps le sculpteur et l'officier. 

— Je ne trouve rien... répondit le docteur 
les balles ont parfois des trajets si capril 
C1eux, qu'il est plus prudent de ne pas cou-
rir après... 

U s'aperçut alors que le blessé avait les 
yeux fermés. 

R se pencha vers lui. 
— Mats il est évanoui... 
Francine s'était déjà précipités à' la re-

cherche d'un flacon de vinaigre qu'elle 
trouva sur la table de toilette. 

Elle en versa quelques gouttes sur son 
mouchoir et se mit à frotter doucement les 
tempes du blessé. 

Ee docteur Auger la regardait faire, se 
contentant de surveiller l'opération. Il ne 
cacha pas son contentement. Elle s'y prenait 
très adroitement; mais toutes les femmes 
françaises sont nées gardes-malades... ha-
biles autant que dévouées. 

Les paupières de Moitonnet ne tardèrent 
pas a se lever. 

Son regard, encore un peu voilé, croisa 
celui de Francine. 
nmHnle^?e filLe, r°ugV, tandis que Moitonnet 
devin* Dius. nale* ' 

— Allons ! fit te docteur en tâtant une der-
nière fois le pouls du blessé... noua allons 
laisser^reposer ce grand garçon-là... car U 
a surtout besoin de repos pour le moment... 
après on verra ce qu'il conviendra de faire. 

Puis il baissa la voix, et prenant Lalsné à 
part : 

— Cela m'a l'air d'aller aussi bien que 
possible... avec un minimum de fièvre... S'il 
survenait du nouveau... ce qui est toujours 
à craindre... vous me feriez signe-

Il désigna Francine d'un mouvement de 
tête interrogatif. 

— Cette petite T... 
Laisné comprit et reprit à voix basse 1 
— Une amie seulement, et sérieuse... très 

reconnaissante de petits services rendus... et 
tout à fait dévouée... affection fraternelle 1 

— Tant mieux 1 c'est qu'il faut du calme 
dans son état... rien qui l'agite... 

Le docteur parti, l'officier revint auprès 
de son ami Darsonn, qui lui montra sans 
mot dire un touchant spectacle. 

Le jeune commissaire avait pris dans sa 
main la main de Francine, et les yeux mi-
clos, il semblait vouloir la garder, la petite 
main qui l'avait si héroïquement défendu 
contre l'arme traîtresse de l'espion boche. 

La nuit fut tranquille... sans alerte. La 
fraîcheur du matin qui entrait par la fenêtre 
grande ouverte, avait achevé de rendre le 
calme au sommeil dm blessé. 

Le sculpteur s'était assoupi dans un fau-
teuiL Robert Laisné devant la table de tra-
vait rédigeait sur les événements de la 
nuit un rapport qu'il destinait à ses chefs 

jJUC^ettrait !ui-!Uô:iie *i:ouverturo 

Francine s'était enfin décidée à quitter le 
chevet du lit. 

Assise devant la fenêtre, le front offert à 
la brise matinale, elle suivait d'un regard 
rêveur les longues salutations que lui fai-
saient les arbres d'en face, dont les cimes 
s'auréolaient aux premières clartés do l'aube 
naissante. Et son âme, s'ôvadant de cette 
chambre de malade, franchissait les barriè-
res du temps et de l'espace. 

Et, malgré la tristesse de l'heure présente, 
elle sentait chanter dans son cœur virginaj 
une jolie chanson d'espérance, la chanson 
de ses vingt ans, qu'elle ne serait pas seule 
a chanter, elle en avait la claire vision. 

CHAPITRE XLT 

Ce fut au ministère de la marine que 
Robert Laisné apprit, par une communica-
tion téléphonique du ministère de l'inté-
rieur, la catastrophe du boulevard Bineau : 

« ... les ateliers complètement incendiés, 
sans qu'il fût même possible de procéder 
au déblaiement, malgré la crainte qu'on 
éprouvait d'avoir à déplorer la perte de 
plusieurs existences humaines, car on était 
sans nouvelles du sculpteur Darsonn et du 
gardien de l'atelier. » 

L'officier poussa un cri d'angoisse : c Ma-
durec I » 

Etait-ce donc pour le destiner à cotte fin 
misérable que le Dieu des combats l'avait 
arraché, mutilé, mais toujours vaillant, aux 
effroyables tueries de l'Xser I 

Dans l'automobile qui le conduisait à 
I N-euilly, l'officier de marine, les yeux em-
Juifia de tam ma te ^miseîi^m. pensée. 

ou il donnait à son matelot, se demandait 
dans quelle mesure ce nouveau sinistre en-
traverait la marche de son invention. 

Comme il se félicitait d'avoir mis en sûre-
té, au: ministère de la marine, son dossier 
6ecretI 

De ce côté, on se tirerait d'affaire sans 
doute, au point surtout où on en était... 

Mais ce qui sombrait dans ce désastre et 
d'une façon irrémédiable, c'était en quelque 
sorte la vie artistique de Darsonn. Tous ces 
chers souvenirs, témoins encourageants de 
son labeur, confidents sympathiques de ses 
luttes, dont beaucoup marquaient comme 
les étapes de sa marche au succès. 

Il retrouverait un nouvel atelier... il ne 
retrouverait jamais < son » atelier... 

Robert Laisné avait d'abord songé à pas. 
ser par la rue du Rocher. 

Mais après réflexion, l'officier avait donné 
au chauffeur l'adresse du boulevard Bineau. 

Assez tôt, Darsonn connaîirait son mal. 
neur. 

En arrivant boulevard Bineau, Laisné fut 
consterné. 

Des ateliers, n ne restait rien... qu'un 
amas informe, qu'un tas gigantesque et fu-
mant de mille débris sans nom, amalgamés 
dans le sinistre creuset. 

BabVlas Moulin se précipitait vers l'offi-
cier, las mains tendues, sans souci dans sa 
Joie de conserver les distances hiérarchi-
qnes. 

— Ah 1 capitaine, s'exclamait le brave 
homme... nous étions si Inquiets 1... En voi-
là toujours un ilê" sauvé... 

» Et votre ami. monsieur Darsonn. vous en 1^ ayez, .des nouvelles % - -

— Oui, oui. Il va bien., et fi ne se doute 
encore de rien, le pauvre ami ! se hâta de 
répondre l'officier, sans fournir d'autre ex-
plication. 

— Ah 1 quel polo* voua m'enlevez 1 ponr-
auivait le concierge, en essuyant du coin de 
son tablier une larme qui brillait au bord de 
sa paupière. 

» Mme Moulin en <\ reçn un coup 1... Elle ne 
s'en remet pas... elle qui vous avait fait un 
si bon dîner filer soir !.„ Si on pouvait èa 
douter !... et ça a flambé comme une allu-
mette. 

» C'était bâti légèrement, c'est vrai, mais 
c'est incompréhensible tout de même... Je 
venais à peine de m'endormir.„ le bruit m'a 
réveillé... on aurait dit l'embrasement d'un 
feu d'artifice... le bouquet... tout flambait en 
même temps... et pas moyen d'entrer, de 
sauver quoi que ce soit... 

Devant l'aveu dlmpuissance exprimé par 
le concTerge, 11 n'était plus possible de gar-
der le moindre espoir. 

Pas moyen d'entrer... de sortir non plus 
de cette fournaise. 

Laisné se découvrit, et sa voix trembla 
a'êmotion. 

— Le pauvre Madurec... surpris dans son 
sommeil I... 

Babylas eut un hochement de tête attristé, 
un geste vague qui montrait les décombres. 

— Il est là-dessous... Les pompiers ont dit 
qu'on ne pouvait pas faire de recherche,': 
avant l'après-midi... à quoi bon se presser 
maintenant... c'est bien malheureux. 

Puis le concierge ajouta à titre de rensei-
gnement : « La police est venue... ws mes-
sieurs du parquet reviendront dans la jour-

i née peur. Wm& «J£ &9riUfiM 

Robert ESisné n'avait plus rien a fatrj 
pour l'instant à Neuilly. 

Il avait gardé sa voiture ; tl se fit con-
duire rue de Labaume pour mettra Glsèl* 
an courant des nouveaux malheurs qui ve< 
naient de s'abattre sur lui et qu'il ne pou-
vait lui cacher, cette fois. 

Il éprouvait, d'ailleurs, un grand besoin 
d'entendre la voix do l'aimée._ ce diefam» 
souverain pour les blessures de son cœur si 
cruellement meurtri. 

CHAPITRE XLI1 

AU moment où Robert Laisné appuyait h 
doigt sur le bouton de la sonnette, la porto 
s'ouvrait, et Gisèle, tout habillée, le chapeau 
sur la tête, reconduisait une femme d'uni 
quarantaine d'années, â la mise modeste 
mais non dépourvue d\m peu de préten! 
tion, qui se confondait en excuses plutôt 
exagérées. 
- Mais non, madame Dugrand, protes. 

tait avec bienveillance la baronne vous n< 
m avez pas dérangée du tout ; vraiment i« 
n'ai pas besoin de dentelle ; ce n'est nas 
votre faute si dans tout ce que vous ih'avei 
montré, rien ne me tente. A une autre fois. 

La porte refermée, Gisèle vit tout de suit* 
que Robert apportait de mauvaises nouvel les. 

(A suivre.) 

TIVOLI-CINEMA commencera jeudi 5 decenx 
•ta* fcSiA MORT Sm SOUâMARINS», 



AU PARLEMENT 

L'emprunt a produit près de 28 milliards 
A LÀ CHAMBRE 

Paris, 3 décembre. 
La parole est au ministre des finances pour 

laire eonuailri: les résultats du dernier em-
prunt. 

M. Klotz dit que les renseignements qu'il pos-
sède ne sont pas encore complets, mais il n'a 
pas voulu petàrdw le moment d'indiquer à la 
Chambre le grand ouccès de l'emprunt. 

A l'heure présente, le résultat de l'emprunt 
est celui-ci : le capital nominal s'élève à la 
«somme de 27 milliards 853 millions 250.000 
irancs. (Vifs applaudissements.) Le capital 
effectif s'élève actuellement à 19 milliards 
(f720 millions de francs. (Applaudissements rô-
4>étés.) 

L'étranger a apporté à l'emprunt une par-
tie de son épargne. Il a fourni 931 millions, 
'.alors qu'au dernier emprunt il avait sous-
crit pour 000 millions. Le résultat actuel est 
de 50 % plus élevé en capital effectif que le 
■phiflre des emprunts précédents. 

L'Algérie y a contribué pour 500 millions, au 
îieu de 200 millions au dernier emprunt. Le 
Maroc, pour 5G millions contre 7 au dernier. 

Les coupons russes ont participé pour 200 
millions, ce qui est peu de chose. 

M, Klotz continue ainsi : Quelle est la pro-
portion de l'argen) frais ? On ne saurait en-
core le dire d'une façon précise. Mais on peut 
'du moins faire cette heureuse constatation que 
la somme des bons dépasse celle des bons des 
précédents emprunts, et ceci est important au 
point de vue de la liquidation; j'ajoute que le 
nombre des souscripteurs s'est élevé à sept 
millions. (Vifs applaudissements.) 

Si l'on compare ces chiffres a ceux obtenus 
par le dernier emprunt allemand, il ressort de 
ia comparaison quf chaque souscripteur fran-
çais a souscrit pour plus de 700 francs, alors 
que le souscripteu: allemand a souscrit pour 
moins de 200 francs. On voit par là la confiance 
qui inspire le peuple français. 

Le ministre complète ses renseignements 
sur notre situation financière en disant que 
la somme des bons placés du 15 septembre au 
15 novembre s'est élevet à 4 milliards et demi. 
Durant la même période, les avances de la 
Banque de France sont tombées à un chiffre 
Inconnu jusqu'ici. Nos changes se relevaient 
en même temps d'une façon très sensible. 

L'Allemagne doit payer 
Le ministre continue : M. Lloyd George di-

sait récemment : « 11 faut que l'Allemagne paie 
Jusqu'à la limite de sa capacité financière. » 
M. Clémenceau dit aussi : « Le compte ou-
vert sera payé. Le peuple français est prêt 
a consentir tous les sacrifices s'il a le senti-
ment que tout sera fait pour lui obtenir répa-
ration. 

* L'Emprunt de la Libération, conclut M. 
Ki'otz, sera aussi l'emprunt de la vengeance et 
'der la justice et à la victoire de nos armes ■ 
s'ajoutera une victoire financière. (Vifs ap-
plaudissements.) 

M. Jean Bon et M. Ernest Laffont deman-
dent K'' interpeller sur la situation financière 
de la b'ranee. Protestations sur divers bancs. 
On récit une l'observation de l'ordre du jour.) 

' M. KIoV* dit qu'il est aux ordres da la Cham-
bre pour la discussion immédiate. Le minis-
tre ajoute , Que dans tous les cas il ne changera 
pas sa po'V'tique financière. Son premier de-
voir est d'é\'ablir le compte de ce que l'eane-
mi nous doi,t, le compte de ce que l'ennemi 
nous paiera. Le ministre des finances ne se 
laissera pas 6\^tourner do ce devoir urgent. 

Quand viendra la discussion de l'interpella-
tion déposée, la Chambre dira si nous devons 
accepter une paV'x sans victoire et si elle en-
tend qu'on fasse payer à la Fuance les frais 
de la guerre. (Vft,"s applaudissements sur la 
plupart des bancs.), 

M. Ernest Laffont „<socialiste), raalgré'les pro-
testations, insiste pour ia fixation de la date 
de son interpellation? mais comime il sort de 
son sujet, le président de la Chambre lui fait 
remarquer csu'il ne doit parler que sur la date. 
Comme il n'en tient pas compte, on couvre sa 
yoix avec les pupitres. 

Le socialiste Renaudel s'écrie alors : Per-
sonne ne parlera plus désormais ! (Violentes 
protestations sOr la plupart des ibancs; bruit 
prolongé.) 

IL Deschanel rappelle M. Laffont au respect 
du règlement. 

Finalement, la discussion des interpellations 
Jean Bon-Laffont est renvoyée, à mains levées, 
à une date ultérieure. 

Le pécule des combattants 
A la reprise de ia séance, on aborde la dis-

cussion du projet de loi ayant pour objet de 
détermine! les voies et moyens d'exécution 
de la loi du 9 avril 1918, portant ouverture au 
ministère de la guerre et de la marine de cré-
dits sur l'exercice 1918. Il s'agit des crédits 
prévus pour le pécule des soldats et marins. 
Les crédits s'élèvent d'une part à la somme de 
1 milliard pour le ministère de la guerre, et 
de 10 millions pour le ministère de la marine. 

L articie 1er, portant ouverture des cré-
ons pour le ministère de la guerre, est adop-
té, ainsi que l'article 2, ouvrant les crédits 
pour le ministère de la marine. 

Sur la demande de M. Marin, rapporteur gé-
néral du budget, la suite de la discussion 
est renvoyée, pour permettre aux commis-
sions compétentes d'étudier les divers amen-
dements présentés sur le projet.-

La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

AU SENAT 
LA REMISE EN VALEUR DES TERRES 

LIBEREES 
Paris : 3 décembre. — îvî. Gaudin de Villai-

ne pose une question au ministre des régions 
libérées sur la remise en état de culture des 
terres des régions libérées. 

Le gouvernement, dit-il, doit indiquer rapi-
dement comment il compte agir, les terres 
doivent être au plus tôt nivelées et débarras-
sées des lils de fer, pour pouvoir être ense-
mencé-s au printemps prochain. 

M. Lebrun, ministre des régions libérées : 
Le problème dt la reconstitution des régions 
libérées est formidable. Il intéresse 2 millions 
d'hectare? de terres. Un programme de tra-
vail a été dressé. Les terres les moins attein-
tes sont remises en culture par des prison-
niers et avec des tracteurs. Pour les autres, 
la remise en état sera plus ou moins longue, 
suivant qu'on disposera de plus ou moins de 
main-d'œuvre prisonnière ou alliée. La moto-
culture y sera mise en œuvre. Un office spé-
cial, dit de « Reconstitution agricole » fait 
des achats de matériel, d'animaux, do semen-
ces et d'engrais, et en a fait la répartition 
aux sinistrés. Des coopératives agricoles tra-
vaillent depuis un an et facilitent la remise 
en état de culture. 

Grâce à ces mesures, nous espérons que pro-
chainement les régions libérées feront figure 
honorable dans la production agricole fran-
çaise. 

Le succès magnifique de l'Emprunt 
M. Klotz, ministre des finances, communi-

que nu Sénat Ifes résultats de l'Emprunt de la 
Libération, qu'il a fait connaître auparavant 
à la Chambre. Les dernières paroles de M. 
Klotz, constatant notre puissance financière 
et affirmant la nécessité d'exiger de l'ennemi 
des répaiations totales, sont couvertes d'ap-
plaudissements unanimes. En descendant de 
la tribune, le ministre est entouré et félicité 
par un grand nombre de ses collègues. 

La séance est levée. 

Nouvelle crise espagnole 
Démission du cabinet Prieto 

Madrid; 3 décembre. — Ce matin, M, 
Garcia Prieto, marquis d'Alhucemas, a 
présenté au roi la démission du cabinet. 
Alphonse XIII a décidé de commencer im-
médiatement ses consultations et il a 
mandé le comte de Romanones au palais 
royal. 

justice et l'hôpital Saint-André, et sur la-
quelle a été érigé, en 1913, le monument à 
la mémoire des enfants de la Gironde morts 
pour la patrie en 1870-1871. » 

Le projet d'édification sur la place d'Aqui-
taine (place de la Victoire] d'un monument 
commémoratif de la Grande Guerre, dont il 
avait été également question au cours des 
séances des commissions, est de nouveau l'ob-
jet d'un intéressant échange de vues. 

La discussion est close par le vote d'un or-
dre du jour décidant, en principe, que ce mo-
nument se dressera sur la place d'Aquitaine 
« ou ailleurs ». Il devra avoir un caractère in-
dividuel. Tous les noms des Bordelais tombes 
au champ d'honneur devront y être inscrits. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 
Deux agents municipaux, MM. Pierre Gas-

ton, garde champêtre de Ire classe, et Pierre 
Mauget, gardien de la paix de 2e classe, sont 
morts pour la patrie. Des allocations sont vo-
tées en faveur de leurs familles. 

LE SERVICE DES VIDANGES 
SERA BIENTOT NORMAL 

D'un rapport présenté par M. le docteur 
Arnozan, adjoint délégué à l'hygiène et à l'as-
sistance publique, il résulte qu'à la suite des 
démarches instantes et réitérées de l'adminis-
tration municipale, l'autorité militaire a con-
senti a mettre à sa disposition six tracteurs 
automobiles, avec conducteurs et essence. Ces 
tracteurs ont été remis, pour y adapter des 
tonnes, aux deux Sociétés de vidanges borde-
laises, qui en possédaient déjà onze. 

Ce nouvel apport va permettre d'organiser 
deux équipes de nuit. Le rendement sera 
donc double. Il est à présumer, conclut le 
distingué adjoint, que. dans deux mois et 
demi ou trois mois au maximum le service 
des vidanges sera à jour et pourra ensuite 
s'exécuter normalement. 

se procurer le sucre et le charbon afférents 
a ces deux mois. 

Ainsi que les retardataires en ont été déjà 
prévenus, les feuilles de tickets de pain qui 
leur seront remises à partir du 5 décembre 
auront été préalablement diminuées des 
tickets des jours précédents. 

Stavitailleme11* civil 
Vente de pommes de tenu, carottes, choux, 

oignons et marrons par la municipalité. 
Jeudi 5 courant, la municipalité fera ven-

dre des oignons, des choux, des marrons et 
des carottes sur les marchés ci-après : Ca-
pucins, de 6 h. à 8 h. 30; Grand-Marché, de 
9 h. à 11 h. 30; marché des Grands-Hommes, 
de 9 h. à 11 h. 30; marché des Chartrons, 
de 9 h. à 11 h. 30; marché de Lerme, de 9 h. 
à 11 h. 30. 

Les prix de vente restent fixés : oignons, 
0 fr. 65 le kilo; choux, 0 fr. 45 le kilo; mar-
rons, 0 fr. 80 le kilo. 

Le prix de vente des carottes subit une 
baisse de 0 fr. 10, soit 0 fr. 60 le kilo. 

Le même jour, dans l'après-midi, à par-
tir de treize heures trois quarts, des pom-
mes de terre seront mises en vente au 
Grand-Marché et au marché des Grands-
Hommes, à raison de O fr. 60 le kilo. 

Il ne sera délivré que trois kilos par mé-
nage. 

11 ne sera pas rendu de monnaie. 

D E A U X 

I y a un an 
5 DECEMBRE 1917 

Le paquebot anglais « 'Apapa » est coulé 
par un sous-wiarin allemand (fui tire en-
suite sur les femmes et las enfants réfu-
giés dans les canots et en tue un grand 
nombre. 

Notre ambassadeur remet au président 
Wilson la médaitfe que le peuple de France 
lui offre pour cùnîmémorer. Centrée des 
Etats-Unis dans lot guerre. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi s ̂ décembre 1918. 

T.a séance est ouverte à '5* heures 30, sous la 
présidence de M. Charles ftrVet, maire. 

HOMMAGE AUX ALLIES 
ET AUX VAINQUEURS 

Les nouvelles denominatkuns de voies 
Nous avons précédemment signalé les pro-

positions soumises aux commissions réunies 
du Conseil, dans le but d'honorer les nations 

et les chefs alliés et de perpétuer les noms 
glorieux et illustres de ceux qui, chez nous, au 
cours de la Grande Guerre, ont incarné l'âme 
de la patrie et nous ont conduits à la victoire. 
Mardi, le Conseil, sur la proposition du mai-

, re, a définitivement voté les résolutions sui-
vantes : 

Seront désormais dénommés : 
Boulevard Pierre -I«, — le boulevard du 

: Bouscat. 
Boulevard George-V,— la partie du boulevard j Antoine-Gautier numéros 132 à 204 et 269 à 

'•341, entre les rues du Tondu et de Pessac, et 
partie du boulevard de Talence, numéros 1 à 
123 et 2 à 128, entre la rue de Pessac et la 

! /place Saint-Genès (longueur, 1,012 mètres). 
Boulevard Victor-Emmanuel - III, — la par-

tie du boulevard de Talence numéros 125 et 
suivants, et 130 et suivants, entre la place de 
Saint-Genès et le cours de Toulouse (lon-
gueur, 1,050 mètres). 

Boulevard Albert-Ier. — Le boulevard de 
Bègles.. (Longueur 1,412 mètres). 

Place de la Victoire. — La place d'Aqui-
taine. 

Cours du Maréchal-Foch. — La partie du 
cours du XXX-Juillet numéros 14 à 44 et 15 
à 45, entre la place des Quinconces et le 
cours de Verdun. 

Rappelons que primitivement, on avait 
songé à donner le nom du maréchal Foch 
à la place de la Bourse. 

Cours Georges-Clemenceau. — Le cours de Tourny. 
Rue du Maréchal-Joffre. - La rue du Pa» 

lais-de-Justice. « Cette voie, ajoute la délibé-
ration, pour justifier cette décision, relie la 
place Rohan, centre important de Bordeaux 
où se trouvent l'hôtel de ville et la cathé-
drale, à la place Magenta, anciennement 
place d Armes, où sont édifiés le palais de 

Une glorieuse phalange 
LES LEGIONNAIRES QUITTENT 

BORDEAUX 
Précédée de clairons qui sonnaient sans 

interruption, et suivie d'un détachement du 
7e colonial qui lui faisait un cortège d'hon-
neur, La glorieuse phalange de soldats de 
la légion étrangère — ceux-là mêmes qui 
étaient partis en Amérique pour prendre 
part à la propagande de l'Emprunt et qui 
en sont revenus récemment — quittait mardi 
après-midi le dépôt Descas pour se rendre 
à la gare de La Bastide. 

Nos héroïques poilus, que la foule enthou-
siaste acclama, emportaient avec eux leur 
drapeau, le glorieux emblème qui s'illustra 
sur tant de champs de bataille et qui, sur 
son passage, fut respectueusement salué par tous. 

Dans la cour de la gare, ies honneurs ont 
été rendus par le piquet du 7e colonial, tan-
dis que les clairons sonnaient au drapeau 
Un officier avait été délégué par le générai 
commandant la 18e région pour saluer à 
leur départ, ces braves, qui, chaleureuse-
ment ovationnés, se sont embarqués à cinq 
heures quarante-quatre pour rejoindre le dépôt 
de leur corps. 

Arrivée de rapatriés 
Un train venant de Nancy et transportant 

260 prisonniers rapatriés d'Allemagne est ar-
rivé à Bordeaux-Saint-Jean, mardi soir à 
huit heures quarante. 

Nos chers rapatriés ont été reçus à la gare 
par les autorités militaires de la commission 
de gare, un lieutenant de la place, un délégué 
de la préfecture et par M. Durand, commis-
saire spécial. 

Après avoir été ravitaillés dans une des sal-
les de la gare par les soins des Dames de la 
Croix-Rouge, les rapatriés ont été dirigés vers 
la caserne de Nansouty. 

Un second convoi de 100 hommes était atten-
du dans la nuit de mardi à mercredi. 

Deux convois de prisonniers rapatriés d'Al-
lemagne sont arrivés mercredi à Bordeaux. Le 
premier arrivé à dix heures et demie, compre-
nait 118 prisonniers; et le second, arrivé vers 
treize heures et demie, 130 personnes. 

Ils ont été dirigés sur la caserne Nansouty. 

Militaires, de tous grades retraités 
Dimanche 1er décembre, à 14 h. 30 a eu 

lieu, dans l'amphithéâtre de l'Athénée'muni-
cipal, une conférence faite par M. Gadiou, 
maréchal des logis de gendarmerie en re-
traite, sous la présidence dm capitaine Haon 
du 57e d'infanterie. 

Le conférencier a développé avec netteté 
devant une assistance d'officiers généraux 
et supérieurs, et de militaires de tous gra-
des, le but poursuivi par l'Union générale 
des retraités militaires de terre et de mer 
dont le siège est à Paris, avenue de l'Oné-ra, 17. 

A la suite de cette causerie, le président 
a remercié chaleureusement le conférencier 
M. Gadiou, de la façon simple et compéten-
te avec laquelle il avait fait comprendre le 
grand intérêt qu'il y aurait pour tous les re-
traités de s'affilier à l'Union. 

Son appel a été entendu, puisque tous les 
assistants se sont fait inscrire. 

Une deuxième réunion aura lieu prochai-
nement pour la constitution du bureau de 
la section girondine. 

Comité IMEichelet 
La question du Rhin 

Nous rappelons que la question du Rhin sera 
traitée jeudi 5 décembre, à vingt heures trente, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, par 

. MM. H. de Noussanne et E. Driault, secrétaire 
> général du comité de la rive gauche du Rhin, 
■ à Paris. 

«Tournée sortao 
Dimanche prochain 8 décembre sera mis 

en vente, au profit des réfugiés serbes de 
notre région, à Bordeaux et dans le dépar-
tement, un insigne que chacun voudra 
prendre pour faire honneur aux vaillants 
enfants de cet héroïque pays. 

Le même jour, dans les salons de l'hôtel 
de ville, à deux heures, aura heu une gran-
de kermesse. Son succès est déjà assuré. Le 
concours des enfants en costume des pays 
alliés sera un ravissement. Aux attractions 
nombreuses et nouvelles on aura le plaisir 
d'applaudir la musique américaine et les 
chœurs de Mimi-Pinson. Puis, dans un con-
cert des plus attrayants, on aura la joie 
d'entendre des artistes connus et aimés du 
public bordelais. On aura ensuite la vision 
des champs de bataille des Balkans par des 
projections photographiques inédites, et 
l'on verra ainsi les souffrances, le martyre 
véritable de la valeureuse Serbie. 

Entrée : un franc; gratuite pour les en-
fants costumés. 

Le comité de Bordeaux de secours aux étu-
diants serbes prisonniers de guerre et internés 
a adressé la lettre suivante à M. Ch. Gruet, 
maire : 

« Monsieur le Maire, 
» Avec la cessation des hostilités et Je ra-

patriement prochain des prisonniers, le but 
que nous poursuivions va se trouver main-
tenant sans objet. Nous considérons donc 
notre mission comme terminée. A cette oc-
casion, nous avons l'honneur de vous ex-
primer de nouveau nos sentiments de pro-
fonde gratitude pour le concours si géné-
reux que vous avez bien voulu nous appor-
ter, avec tant de cœur. 

» Veuillez croire, Monsieur le Maire, que 
nos camarades vous conserveront une éter-
nelle reconnaissance pour les secours que 
vous avez bien voulu leur donner. Vos dons 
ont été en même temps pour eux un récon-
fort moral, puisqu'ils émanaient du pre-
mier magistrat de la grande cité bordelaise. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'as-
surance do notre très haute et respectueuse 
considération. 

• Le président, Charles DELAHUE; le 
secrétaire, Drag. ANASTASSYE-
VITCH; le trésorier, Arsitel MI-
HAILS. » 

L'Œuvre du Soutien français 
Afin de donner satisfaction à ceux qui n'ont 

pu entrer à l'Alhambra dimanche, l'œuvre du 
soutien français, d'accord avec la direction 
de l'Alhambra, donnera Jeudi une grande ma-
tinée dont le programme comprendra : une 
partie cinématographique, les tableaux de 
guerre et l'entrée des Français en Alsace avec 
défilés exécutés par 150 soldats en armes avec 
clairons, et la Revue « Suivez-moi ! », terminée 
pair son bel apothéose la « Marseillaise ». 

Dans le Skating démonstration d'exercices 
de patinage par le professeur, musique améri-
caine, vente de charité dan< les promenoirs. 

Les prix ont été fixés à 1 fr. d'entrée, et les 
autres places donnant droit à l'accès à tous 
spectacles et attractions sont fixés à 2 tr. 2 fr. 50 et 5 fr. 

Crue 
Les eaux de la Garonne, qui à la suite des 

dernières pluies avaient montré une croissan-
ce sensible, nous permettent de constater à ce 
jour leur décroissance. 

C'est ainsi qu'à Marmande, le 2 décembre, à 
neuf heures, les eaux qui atteignaient 6 m. 40, 
se trouvaient être à midi, à l'étalé, 6 m. 40. 

A la Réole, le 2 décembre, à vingt et une 
heures, la hauteur de la Garonne qui était de 
5 m. 60, n'était que de 5 m. 45 le 3 décembre, 
à huit heures. 

Renouvellement de la carte d'alimentation 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de 

faire connaître à ceux de ses administrés 
qui n'ont pas déposé dans le délai qui leur 
était accordé la déclaration que tout con-
sommateur est tenu de faire en vue du re-
nouvellement de sa carte d'alimentation 
qu'ils pourront effectuer ce dépôt à l'Athé-
née municipal, rue des Trois-Conils, du jeu-
di 5 au samedi 7 décembre courant, de neuf 
heures à midi et de deux heures à six heu-
res de l'après-midi. 

Les déclarations devront être groupées 
par familles et être accompagnées des car-
tes d'alimentation du trimestre en cours, 
après toutefois qu'on en aura détaché les 
coupons 2 et C des mois de novembre et de 
déoembre, coupons qui leur permettront de 

PETITE CHRONIQUE 
COUPS ET BLESSURES. — Au cours d'une 

discussion survenue mardi, vers sept heures du 
soir, 67, rue Dalon, un individu, connu seule-
ment sous le prénom de Louis, a frappé d'un 
coup do hachette à la tête M. Lebauchard, ton-
nelier, âgé de soixante-quinze ans. La blessure, 
bien que mesurant plusieurs centimètres de 
longueur, semble n-.; comporter aucun carac-
tère de gravité. 

TENTATIVE DE MEURTRE. - Un individu 
ne parlant pas le français, que l'on croit être 
un marin du bateau américain « Amptrou », a 
été trouvé par une patrouille américaine, éten-
du sur le trottoir du quai de Bacalan, portant 
à la tête et au ventre deux blessures produites 
par une arme à feu. Le blessé ne pouvant parler, 
on n'a pu obtenir de lui aucun renseignement. 

ARRESTATION. — Au cours d'une perquisi-
tion opérée dans un salon de coiffure de la rue 
d'Arès, deux femmes ont été arrêtées pour re-
cel de divers objets, conserves de sardine et do 
viande, écbevaux de laine blanche et grise, sou-
liers de dames, dont elles n'ont pu établir la 
provenance. , 

PERDU ohiennu barbet-grifon, répondant 
au nom de « Fanfare », robe noire, poitrail 
blanc, pattes blanches, poils longs. Ramener 
3, rue de la Gare. Récompense. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LE TROUVERE 
L'impression laissée par Mme Grlppon après 

son Interprétation du rôle de Léonore, dans 
le «Trouvère», n'est pas défavorable à cette 
artiste que l'on avait dû juger avec bien des 
réserves quand elle parut en Valentine des 
«Huguenots». Mme Grippon est sans doute 
douée d'une voix qui ne manque pas de qua-
lité, surtout dans le haut du registre, mail 
combien h est regrettablo que cette voix ne 
soit pas conduite avec une sûreté assurée par 
une expérience bien acquise de l'art du chant. 
En somme, malgré quelques défaillances, Mme 
Grlppon a trouvé dans le public et de la 
sympathie et des témoignages d'encourage-
ment. 

Il faut reconnaître que la nouvelle Léonore 
était entourée d'artistes qui évoquaient une 
comparaison dangereuse pour son plein suc-
cès. D'abord M. Cazenave, le ténor à la voix 
éclatante, qui monte avec une extrême facilité 
aux plus hauts sommets du registre; puis M. 
Boulogne, un comte de Lima aussi brillant 
par la richesse des sonorités que par la ligne 
élégante dont 11 para son personnage; puis 
M. Ferran, mettant dans un vigoureux relier 
le rôle assez court de Fernand; enttn Mme 
Jane Dalcla, vraiment belle cantatrice et co-
médienne convaincue, dans le rôle de la bohé-
mienne Azucena. 

Dans le ballet, qui fut accueilli avec grande 
faveur, mention spéciale pour Mme Pierozzl, 
dansant et mimant avec beaucoup de grâce 
lti pas de «La bonne aventure». 

C. P. 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, et Jeudi, à 2 heures 30, en 
matinée : « MIQUETTE ET SA MEKE », la fine 
comédie de R. de Fiers et G.-A. de Caillavet, 
avec Jane Lobis dans le rôle de Miquette; 
Jane Gony, Laurence Musset, Réal, Dalbray, 
Bordié, Darthel; Roger Guise, Duplessis, Mil-
lous, Sujal, Peyron et Demanne. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
Heures à six heures. 

Vendredi, en soirée <le gala, création à Bor-
deaux de «LA BONICHE », désopilant vaude-
ville, avec Kertinel dans le rôle qu'il a créé 
à Paris. 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». - Il faudrait 

citer toutes les scènes et tous les artistes, car 
la soirée n'est qu'une longue ovation pour 
toute la Revue. On loue sans frais a la Scala. 

Alhambra-Théâtre 
Mercredi, dernière du boau programme de 

cinéma avec «L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
METZ ET STHASBOURG», l'am-usanto revue 
« SUIVEZ-MOI ! » 

Jeudi, à 2 h. 30, FETE DE LA VICTOIRE, avec 
programme de gala incomparable composé 
de cinéma, la Revue « SUIVEZ-MOI ! », des 
défilés de soldats sur la scène, musique mili-
taire américaine, kermesse, jeux divers, ven-
te de charité, skating, etc. Entrée générale, 
UN franc. 

S K-* SCTAC 5L»!3E3 ̂  
MERCREDI 4 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « La Tosca ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Musie-Hall », :vec Polin. 
APOLLO. - 8 h. 30 : « Susie ». 
TRIANOX — 8 h. 45 : « Miquette et sa Mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
AL1IAMBRA. - Ciaému-Skating. 

Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Cathertne 
Jusqu'à jeudi, matinée, soirée, « QUO VA-

D1S / », le grandiose, célèbre .Uni d'art ((I par-
ties) ; « MASCAMOR », 5e ép.Vendredi prochain, 
«LE COURRIER DE LYON», drame populaire. 
FOCH et PETAIN ENTRANT A STRASBOURG, 
GEORGE V A PARIS. 

THÉATKE GIRONDIN, chemin rie Pessac 
Jeudi, à 2 11. 30 et à 8 h. 30, « L'Aigle vaincu », 

11 Héroïne du Colorado », 5e ép. Malam's, c. mil. 

Jusqu'à jeudi soir, «L'ENTREE DES MARE-
CHAUX FOCH ET PETAIN u STRASBOURG 
ET DE GEORGE V A PARIS»; «CELLE QUI 
PAIE»; « LA MORT DES SOUS-MARINS »; 
« MASCAJIOR ». Prochainement, « LA TOSCA » 
avec Francesca Berlini. 

Cinérrsa Etoile-Palace 
Tous les jours, en supplément au program-

me : « ENTREE DU MARECHAL FOCH ET 
DES FRANÇAIS A STRASBOURG ». 

Vendredi (i, grand gala franco-Italien. M. le 
Maire et M. le consul d'Italie assisteront à la 
séance. « ENTREE DU ROI D'ITALIE A TRIES-
TE et DE SES TROUPES A TRENTE». (Ex-
clusivité do l'Etoile-Palace.) 

«LA CARTE QUI TOURNE », comédie dra-
matique en six parties. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec orchestre. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Landais au Stadium 
Après les splcndides cxlbitions des fameux 

Landais de l'Union sportive dacquoise, les 
brillants champions de la Cote Basque, l'an 
dernier, le public bordelais sera heureux 
d'apprendre la venue du team de Guichemer-
re à Bordeaux, où il jouera, dimanche, en 
face de l'équipe du S. A. B. E. C. 

Voilà un grand match pour les amateurs 
de jeu ouvert 

Les Biarrots au Bouscat 
Continuant la série de ses rencontres, le 

Stade bordelais recevra, dimanche prochain 
8 décembre, l'excellente équipe de Biarritz. 
On sait la belle partie que ce Club a faite 
dimanche dernier contre Pau. Son jeu gal-
lois, tout fait d'adresse et d'endurance, est 
des plus agréables, nous pouvons, vu les pro-
grès du Stade, è re assurés de voir une belle 
partie. 

BOXE 
Le match Joô Borrell-Mc. Closkey 

Jeudi 5 décembre, à l'Alhambra, inaugura-
tion des réunions pugilistiques d'hiver, à l'or-
ganisation purement américaine, puisqu'elle 
est assurée par ies. directeurs athlétiques de 
la base navale américaine de Trompeloup, in-
novation en France. Le grand match, en 15 
rounds, sera disputé entre Mac Closkey, le 
vainqueur de Lurie et Joc Borrell, dont le re-
cord comprend des victoires par lcnock-out 
contre Mike Dempsey, Joé Grimm, Harry Le-
wis, Marcel Moreau, et des victoires aux 
points sur Bernard, Al. Me. Coy, champion du 
inonde poids moyen; Gêo Chipp, etc. 

Francis Charles, le remarquable champion 
français rencontrera Bob Steamer, un splen-
dide battant de Pauillac. Quatre autres com-
bats au programme. 

Un train spécial amènera un millier de ma-
rins de Trompeloup, ainsi que leur fameux 
« Jaz Band ». 

Prix des places : de 2 fr. 50 à 80 fr. Loca-
tion à l'Alhambra. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
VOYAGEURS ET REPRESENTANTS. — As-

semblée générale au siège, le dimanche 8 cou-
rant, à dix heures. Présence urgente. 

LE SYNDICAT DES QUAIS ET DOCKS a 
l'honneur de prévenir ses adhérents que sa 
réunion générale aura lieu le vendredi 6 dé-
cembre 1018, à 20 h. 30 du soir, à la Bourse du 
travail. 

MESNA! 14, Place Gambette 
(angle Porte-Dijeaox) 

Jfontrescûronogrraplie, compteurs pour usines 
Criïonograpfi watenes, lactory timekeejers 

ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 3 décembre 

Gabriel Champ, 15 Jours, rue de Pontets, 17. 
Suzanne Solom, 7 mois, cours de Bayonne, les. 
Félix Faride, 1 an, rue du Loup, i>5. 
Jtan Capdevielle, 4 ans, cours de Bayonne, 168. 
René Camus, 7 ans, cours de Bayonne, 168. 
Robert Fougeron, 17 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Marguerite Chazeau, 24 aCS. r. Jean-Burguet, 1. 
Berthe Lavoux, 33 ans, rue Kléber, 82. 
\ euvo Dussuzon, 35 ans, 20, rue Estoban-

Chenebier. 
Adrien Pelupet, 3(1 ans, rue Antolne-Monier, 21. 
Robert Fleming, 41 ans, chemin de Canolle. 
Jeanne Bros, 5o ans, rue Maubec, 7. 
PiBrre Garaux, 58 ans, rue Kléber, 20. 
Jean Marchai, 53 ans, rue Jean-Burguet ,1. 
Veuve Lévêque, 59 ans, r. du Quai-Bourgeois, 18 
Veuve Lannes, 60 ans, rue Edmond-Géraud, lo. 
Veuve Vergez, 65 ans, rue de la Miséricorde, 20. 
Veuve Jousseaume, 65 ans, avenue Thlers, 294. 
Mme, Paliuaud, 60 ans, oh. de la Béchade, 1. 
Adrien Milafarge, 61 ans, rue de la Benauge, 89. 
Mme Rival, 70 ans, cité de Lisbonne, 6. 
Julien Serre, 72 ans, rue Saint-Fort, 38. 
Auguste Baudry, 73 ans, rue de Podensac. S4. 
Etienne Lourtel, 75 ans, chemin de Canolle. 

 ^\y\AT 1 

M. Michel Alaux, 
architecte; M. et 

Mine Jean-Paul Alaux, MM. François Alaux, M. 
et Mm» Daniel Alaux, M. et Mme paul Boni-
fas, M. Gabriel Duoot, M. et Mme Gustave 
Alaux, le capitaine et Mme Gaston Bonifas, 
Mme Xavier Forrière et ieurs enfants, M»°e 
Yvonne et Marie-Thérèse Bonifas, caporal 
Henri Ducot (prisonnier de guerre), M. Bodi-
nier, sénateur; les fafnilles Félix Fouquior, 
François Dussaut, André Scrvan et François 
Cantenat, commandant Xavier de Petigny, ser-
gent Robert Huault, Dupuy et leurs enfants, 
Mue Anne-Marie Bodinier, les familles Edouard 
Fouquier, Gustave Samazeuilh, John Durand, 
lieutenant Charles Brossier, major Henri Le-
fèvre, Henri Servan, adjudant Roger Richard 
et leurs enfants, MM. Jean et Jacques Servan; 
les familles Daniel, Maurice, Paul et Abel Aus-
ohitzky et Herman Boué, Adelson Gué, Gaston 
Gué, Henri Lafon, Gadou-Boyer, Vidaud du 
Dognon de Pomerait, Marrast, Lussaud, Emile 
Mialhe, Fernand Barkey, Guiton et Drouin ont 
l'honneur de vous faire part du décès de 

M. Charles ALAUX, 
élève de la Société Sainte-Cécile, 

l°r Prix du Conservatoire de Paris 1912, 
et vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le vendredi 6 décembre, en l'église 
Notre-Dame. 

Réunion a la salle d'attente de cette paroisse 
a neuf heures et demie. 
Pompes funàbrcs rjenér., W, c. A 

AlflO lîC ItéOiC Le docteur E. Ausset, AVlO Ut UtuCO professeur agrégé à 
la Faculté de médecine de Lille, médecin prin-
cipal de l'armée territoriale, chevalier de la 
Légion d'honneur, et Mme E. Ausset; Mue Ger-
maine Acsset, M. Robert Ausset, aide-major 
(aux armées), et leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mm. veuve ï. AUSSET, née BONNET, 
leur mère et grand'rnère. décédée le 28 no-
vembre 1918, en son domicile, villa MonpJal-
sir, à Angoulême, munie des sacrements d« 
l'Eglise. _ 

REMERCIE»IËNTS"ET MESSE 
Les familles lorlonla et Dubos remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux oosè-
ques de 
Mme pierre-Louis TORLONIA, née M. DUEOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à neuf neutres et demie le ven-
dredi 6 courant dans l'église Saint-Augustin, 
sera offerte pour le repos de son ftme. 

La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme G. Bourseau, M. Marcel Bourseau 

(prisonnier de guerre), M. Roger Bourseau, (au 
418e), Mme veuve Hauché, les familles Bour-
seau, Vtnatier, Ferre, Lamothe, Fossat remer-
cient sincèrement 'es personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

René BOURSEAU, 
et los informent qu'une messe sera dite » 
huit heures, le vendredi 6 courant, dans 1 égli-
se Sainte-Croix, pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bellais, Marivel, Lis, Moreau, 

Coueslant, Iloucard, ûa-rrère, Deshayes remer-
cient bien sincèrement leurs amis et, connais-
sances qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Georges BELLAIS, 
ainsi que ceux qui leur ont fait parvenir de» 
témoignages de sympathie dans celte doulou-
reuse circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
vendredi B uéecmtire, à neuf heures, en 1 égli-
se Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS 

'-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
croix; Mme veuve J. Delcroix, M. et Mme j. 
Delcroix et leur fille, M. et Mme M. Delcroix, 
M. et Mme p, Delcroix et leur fils, Mme veuve 
Lobéra, M. et M»0 J. Lobéra et leur fils, M. et 
Mme Salanova et leurs filles, M. et Mme Larrieu 
et leur fils. M. et Mme Coscolla et leurs filles, 
M. et Mme M. Lobéra (au front) et leurs filles 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

II. Georges DELCROIX, 
décédé à l'âge de 39 ans, 

leur père, fils, frère, gendre, beau-lrère et on-
cle, qui auront lieu le 5 courant, en la cha-
peile, hôpital 35, cours Saint-Jean. 

On se réunira à l'hôpital 35, à neuf heures 
un quart, d'où le convoi partira à dix heures. 

Mme veuve Henry 
Bouyssou, les famil-

les Lagarde, Bouyssou, Vigeant et Garçonnet 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont faltl'honneurd'assisterauxobsèquesde 

M. Henry BOUYSSOU, 
ainsi que toutes celles api leur ont témoigné 
dos marques de sympathie. 

Messe do famille dans l'intimié. 

REiEBCIEMENTl^mo
il
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milles Doris, Andreuccti et Gravière remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm0 GRAVIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Messe dite dans la plus stricte Intimité. 

REMERCIEMENTS ÎST 
le et leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fail l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Barthélemy-Paul MIN VIELLE, 
ancien architecte, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stric-
te intimité. 
rompes funèbres aènèr., ffl, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUKÈiiS K 
milles veuve Derouetle, G. Morin, Cussacq, Be-
laud et Caillère prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M1M Auguste MORIN, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sceur et nièce, qui auront lieu le jeudi S dé-
cembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

Réunion 21, rue Sauteyron, à huit heures un 
quart. Départ â huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres aânèr., 1Î1, e. Alsace-Lorraine 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Théodore Loupiac, née Métadié; Mme A. 

Loupiao (de Saint-André-de-Cubzac), Mme et 
M. A. Métadié, M. C. Métadié (de Gourdon), 
Mmo Dorgues, Mme et M. Fillon et leurs enfants 
(de Saint-André), les familles Loupiac (de Car-
maux), Monvézy (de Monpont), Lupiac (de 
Bordeaux), Dumail (de Libourne), Glcnadel, 
Vinxe et 'i'errié (de Gourdon) ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Théodore LOUPIAC, 
eergent au 356e régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur 
le 18 octobre 1918, à l'âge de 37 ans, 

leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère, beau-
lrère, oncle, neveu et cousin, et les informent 
qu'une messe sera dite le vendredi B décembre, 
h dix heures, en l'église Notre-Dame-des-An-
ges, rue de Pessac. 

M EGdE M"» Fernande Lartigaut, les famil-
Côoa- les Lartigaut et Abel ont la péni-

ble douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances nù'unè messe sera dite le vendre-
di 6 décembre, dans l'église de Camléran, a 
neuf heures et demie, pour le repos de l'âme de 

M. Fernand LARTIGAUT, 
tombé au champ d'honneur, 

et de Mm= Madeleine LARTIGAUT, née ABEL, 
son épouse, 

leur père et mère, fils, fille, frère et sœur. 

Les Parfums Bichara sont partout 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Daurel, les familles Daurel, Du-

vert, Sonio ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Jean DAUREL, 
sergent au 40-1» d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 19octobrel918,âl'àge do 28 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le reucs de son 
âme le 6 décembre, h neuf heures, en l'église 
de Saint-Rem':. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Théophile et Pierre Bouey et leurs 

enfants, les familles Noguès, Poitou, Arnaud, 
Laoaussade, Sérès, Miot et Brun ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Daniel BOUEY, 
slgnaleur au 410e d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire et croix 
de guerre avec palme, 

tué à l'ennemi le 1er oct. 1918 à l'âge de 22 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le dimanche 8 décembre, 
à neuf heures, dans l'église Saint-Amand de 
Caudéran. 

8QU*tt rt£8 pMA«*»f -
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 à 109 3/4: 

Hollande, 229 à 233; Italie. 81 h 80; New-York, 
■J 42 % à 5 47 Suisse. 110 vj a 112 «; Suéde, 
153 h 157 V3. 

MARCHE OE PAHIS-LA W>t.!.-r; . '-' <; 
Paris-La Valette, 2 décembre. 

Bœul's. — Amenés, 2,820; invendus, 139. Ire 
qualité, 4 fr.; 2c qualité, 3 fr. 70; Se qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes ; de 3 tr. 30 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées, 2,126; invendues, 32a. lr< 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. TO; 3e qualité, 
3 £r. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 218; Invendus. 28. lr( 
qualité, 3 fr. 00; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité. 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 â 3 fr. 90. 

Veaux. -- Amenés et vendus, 1,632. Ire qua 
Uté, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes ; de 3 fr. 60 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 15,552; invendus, 50O. lrt 
qualité, 6 tr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
0 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,739. Ire qua-
lité, 6 fr. 58; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qualité, 
C fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 28 a 6 fr. 58. 

Le marché était bien approvisionné, mais la 
demande a été plus calme sur le gros bétail, 
dont la deuxième qualité a reculé de 10 cen-
times, et sur les moutons' qui n'ont pas varié. 
Les veaux ont subi une baisse de 20 à 40 cen-
times sur les deux dernières qualités, tanuis 
que les porcs ont haussé de 16 à 42 centimes, 
comparativement aux cours de jeudi dernier 

MARCHÉ AUX R1ÉTAUX 
Londres, 3 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois 
122 llv. 

Etain. — Comptant, 275 fr.; à trois mois 
270 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sfi 

Zinc. — Comptant, 56 liv.; livraison éloignés 
52 llv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 3 décembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Incharj' 
gêes 

Les Directeurs { M, GOU^lfTljlLKOlJ 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

Vous êtes toujours énervées. Vous aVez des 
humeurs' noires, de ta mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
3as d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

ILULES DUPUIS 
\ Laxatives, Antibilteuses, Anttglaireuses

5
 Dêpuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 

sans rien, modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

. Vendues en boîtes de 2 -fr.{impôt compris) semblables au modèle cl-dessoua 
p REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
ILES PILULES DUKPUIS, tout court. SANS j PRENOM 

et les mots 

Dupois-LiHe 
imprimes 

en noir sur 
chaque pirata 

GRAND 
VINS BLANCS 

PUR 
Dénudez 
UN 

QUINQUINA " DANS TOUS LES CAFES " 

1 : pi Avec une 

couleur rouge 

ifcPPART. vide 3à5 pièces prend. 
In en local, courant déc. Rép. | 
ftllLO, Agence Havas, Bordeaux. 

SKMIiLLbS noyer, talonnettes 
limousines finies à vendre. — 

^ENASSY, COZES (Char.-Inf.). 
jiUO fr. de commission à qui in-
jl diquera échoppe ou appartem. 
i pièces pouvant convenir à da-
ime secrétaire administ. import. 
(Payables h conclusion affaire. 
Ecr, ARICE, Agence Havas, Bdx. 
ipomptable sérieux dlsp. qq. h.p. 
|U jour tiendrait petites compta-
Ibllltés. Ecr. Cenir, Ag. Havas, B-

înii DEM- Petlt tour â bols d'a-«n mateur av. outillage si pos-
sible et petit moteur électr.alter-
natif. Eo. Lurand, Ag. Havas, Bx 

nu DEM. futaille à purin mon-UN tôe sur roues pour cheval. 
Ecr. LURAND, Agence Havas,_BJ 

R"ouleau à bras pour tennis d«. 
Ec. Allard, 102, r. Paulin, Bx. 

Wagons plates - formes et cou-
verts n'» à v., off. sér., garan-

ties. Ec. Bégnac, Ag. Havas, Bx. 

VENTE AUX ENCHERES 
par lo ministère de 

ME A. BARINCOU $2E: 
iti, cours lourny, Bordeaux. 

Le vendredi 6 décembre 1918, ù 
une heure de l'après-midi, hôtel 
des ventes, 7, nue Voltaire, il 
sera vendu : 

Meubles de salon, chambres à 
coucher, noyer et acajou; belle 
salle à inanaer noyer Louis XIII, 
glaces, tables, chaises, fauteuils, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, un piano droit de Gaveau, 
tableaux, gravures, tentures, 
suspensions, lustres électriques, 
vestiaire de dame, nombreux bi-
belots. 56 mètres andrinoplo 
rougo. Argenterie et ruolz, faïen-
ces anciennes, 1 voiture tapissiè-
res à 4 roues, 1 ventilateur élec-
trique pour grain, bijoux dont 
2 PAIRES BOUCLES D'OUEIL-
LES EN BRILLANTS SOLITAI-
RES, 1 lusil hammerless cal. 12, 
une machine à boucher, une bi-
cyclette de dame. 

Au comptant, 10 %. 

TTK=«»Tn "tri f^T"^ S^RÂNT[S dcP«<» S fr. la «rlt-iiî 

CONSTRUCTIONS A BON MARCHÉ 
Société Française d'Epargne et de Construction de Maisons 

à Bon Marché, se chargerait de constitution de capitaux, dot 
des Enfants et construction d» Maisons. Facilités de pave-
ment. Ecrire à i'AGENT GÉNÉRAL, rue Naujac, 3», BOKUEÀUX 

I fl V ST D Ç Commission arbitrale, Indemnité. Congé, Résiliation, Pro-
LU I LilO rogalion, Formai., Renseig,DORCY, 3Î, r. Sto-Colombe. 

MATERIEL DECAUVILLE A VENDRE 
l.OOO mètres voie 40. wagonnets, etc. 8,000 mètres vote 50. rails 

4 1/2 et 7 kilos, wagonnets, eto. Wagonnets voie 69 et 1 mètre et 
voie 60. Concassenr â mâchoires. Rails 7 et 11 kilos le mètre. 
S'adresser 2VïA."3tTEItT, MINES LA SELLE (Saône-et-Loire). 

mm CARTE DE FRANGE) *™M 
Resplendissante de Gloire, avec ses Provinces reconquises \ u

en
,|

se
 25 0/0 au jros 

Gravure de luxe, 8 couleurs sur beau papier. Format 65X70 / contre mandat-posie 

Maurice DURAND, Editeur, rue de Mogador, 31, PrtRIS 
'Dès a présent nous notons, au mSme prix, les commantles pour la nouvelle Carte d'Europe. 

BOBINAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remisé à neuf. Travail garanti. 
A. Salazar, 54, c" d'Albret, Bi 

3* Groupe d'Aviation militaire 
Le 23 décembre 1918, adjudica-

tion de viande fraîche, épicerie 
et. légumes secs, pommes de ter-
re, légumes verts. 

Renseignements : Bureau de la 
C°° des ord„ 2, rue de Rivière, B* 

MAIN-D'ŒUVRE FEMININE 
Industriels et commerg. tfui avez 
bes. de main d'œuvre féminine 
p. tous trav* dem. à l'Office de 
placement de la Poudrerie Natio-
nale d'Angoulême qui vous en-
yerra oe qui vous convient. 

à friture 4gt „ 
table Wanc-he douce..""!53'50 
table fruitée 25 % olive..:.... 56' » 
olive pure douce au » 
Nice extra surfine 03' » 
les 10 litres foo estagnon'ë'fr en 
sus remb. AU POURVOYEUR, 
28, boul. du Muy, MARSEILLE. 
On accepte représentants sérieux. 

Société importante 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
FRANÇOIS BON ET — CETTE 

17, QUAI DE BOSC (contigu au Grand Hôtel) 

Succursales : MARSEILLE, BORDEAUX 
Agence en Douane — Vastes Entrepôts — C onsignation 

Exportation — Camionnage — Navigation 
Tôlograixxmo : BOOTETOSA. 

EMBARQUEMENT ET DÉBARQUEMENT DE NAVIRES 

CONSERVATION DES VINS 
Prodilii ligani. Clarifiants, Antiferracnts 

Dérous>isseur, dèsinleclantp'futaills». 
Dœrzaptt, 3, pl. Parlement, Bordx 

(ipr C r BU 88 C del" c1-. M*' Annouciade, reçoit pensionnaires 
OAOL'r F. (il lll C r.Pa»leor,5..»r«'l>'Caudéran,Bi-Caudéran. Consolt. 

■ H JL Guérison. Renseignement» gratuits. BOUCABD 
à ESSE A spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

LA MÉTHODE LO-MONACO 
TUBERCULEUX iS#i«S^SSïïfc 
'es ampoules de saccùarose dosée de 10 e. q. qua prépare, selon ia 
tormule du D' LO-MONACO. »ua"ï» pharmacien, 43, me 
Caulaincourt, Paris. — 31x ampoules, 8 ïr.; la cure, Si fr. 

6A
^*= INSTITUT SÉROTHERAPIQUE = ORBOROEAUX,25, r. VITAL CARLËS 

Broohures et ranaoianemanls sur dam^^Hm ««"* damnndo 

m DEMANDE des appiéceurs 

TRES BIEN PAYES, et des gar-
ions de magasins au G. B. M., Il, rue Sainte-Catherine, 21, Bx. 

placier-encaisseur pr 
Bordeaux et banlieue, ap-

pointements et commissions. Ec. 
LUONAS, Agence Havas, Bordx 

OH,)KM 

I tourneur-flleteur, 1 forgeron 
au martinet sérieux et capa-

ble sont demandés pour constr. 
machines agr. — Etablissements 
Germinal, cité Bouthler, Bx-Bde. 

MENAGE potagiste et fruitier 
die. Ec. GOLIN, Ag. Havas, Bx 

fi PU AT vestiaires, meubles, 
rVUÎlHl chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers.débarras. 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Bx 

J EUNE HOMME 15 à 18 ans, bon-
nes références, est demandé 

pour magasin, et courses; 33, 
cours Tourny, 33, à Bordeaux. 
nu DEMANDE menuisier sé-
UN rieux, figé. — Ecrire POU-
LOT, Agence Havas, Bordeaux 

A V. chronomètre de la M., lu-
nette astronom., fusil Win-

chester automatio. — Ecr. BAIL-
LY, Agence Havas, Bordeaux. 

Locomobile 20 x 25, 15x18, 6/7 HP; 
camions à vap. et a ess., trac-

teur routier et romorque à vend. 
QUE1LLE, 19, r. Henri-IVj Bordx 

M disposant de 12,000' achète-
• ralt ou s'intéresserait dans 

pte industrie. Adress. off. et dé-
tails DUBOIS, Agence Havas, Bx 

ON garderait enfant 3 à 4 ans au 
mois. Daurignac, r. Francin, 32. 

Fusil Hamerless cal. 10 d«<. Ecr. 
Courtial, av. Thiers, 55, B*-Bd° 

FONTE MALLÉABLE 
Pièces moulées pour Chemins de fer, Automobiles, 

fïiachirces agricoles et industries diverses. 

Société des Fonderies de Boulogne-sur-Seine \ 
Usines à Bordeaux : 61, quai de Queyries, 61 

rence mutile, parlant l'espagnol 
et le portugais, ou tout au moins 
l'une de ces deux langues. Situa-
tion d'avenir. Ec. Union françai-
se do papeteries, 0, quai Tilsitt, 
à LYON, service du personnel. 

TEINTURERIE, 3, m lejotrt, 3, ta 

Ë
'Jsmi LATASTEiéi.U."—I 
leplongeege de Tissu» 
MURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
Travaux Pour Confrères—«J 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DÊCHÊRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

CIUM. Livraison Immédiate. 
I1ENAULT, Libourne. 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes HENAULT, a Libourne. 

Ane à vendre. S'râ.r. Delurbe, Bi 
iiflu'iié guerre désire mariage 
fflavec 1, f. ou veuve. F. Renault, 
3, imp. Barreau, Cenon (Girde) 

A louer entresol 4 p. p. bureaux, 
38, c. de Verdun; de 2 h. à 4 h. 

La Tannerie bordelaise, Bègles, 
achèterait 300 mètres clôture 
Gironde. Faire offres avec prix 

Achèterais armoire palissandre 
Louis XV. Faire offres. Ecrire 

DUABAR, Agence Havas, Bordx. 
LOUER, vaste-local pouvant 
servir garage ou entrepôt à 

la Baranquine. S'adresser res-
taurant CHAUVIN, Bassons. 

A u superbe omnibus capucl-
¥. ne, 1,500 fr.; tarés belle 

voiture livraison, capote cuir, 
1,200 fr. Jean Brisson, dom" de 
Chantemerle, par Aigre (Clite). 

uros bœul de labour et fil de 
pour clôturer pro-

0N ??.m *b0-n représentant de Un bonneterie. Ecr. avec réfé-
rences à M. Charles Richard, ru* 
du Labourât, 33 bis, à TROYES 

'A V 5U r<5n'du «are Mé-
wLtl' ?n00;S LouLsi2'000 faisson-

U fer barbelé pour clôturer pro- ?
r

a

iq

s,;
et

t° ft,^!»^„
4
'
000 

priétô demandés. Faire offres, • TRWSIER 5fl r MÎ™ SE(\>~ 5, rue Porte-des-Portanets, Bdx. j 5o. r. Mouneyra, Bx 
a fiinr NITRIQUE disponible 
AblUC Bordeaux. — Ecrire: 
AZOTE, Agence Havas Bordeaux 

C harretier et livreur demandés, 
très bons salaires, 8 bis ch. 

de la Sauve, Bordx-Bastidc. 

AU RE U A kl RE dans maison Url UCMHnUE sérieuse et d« 
le centre, une chambré confort' 
meublée, avec cabinet da toilet-
te de préférence, et électricité, 
très urgent. Ec. Mme VAMESON, 
16, rue de Rivière, 16, Bordeaux. 

BOIS. On cherche planches 30""" 
long. li»85 minimum, et solives 

10x5 long. 3"15 minim. — Ecr. 
DUNAU, Agence Havas, Bordx. 

BASCULE, matériel de chai et 
de tonnelier, maligand, burx, 

futailles, demi-muids, deman.*'". 
MAS, 86, r. Grangeneuve, Bdx. 

A il scierie bien installée, fixe, 
!■ travail en marche. 

IlfclC locomobile de 84 chevaux UnC Clayton, état neuf. 
A|| demande un contremaître Un scieur pour diriger usine. 
S'ad. M. Prévotel,2,pl.la Monnaie 

J anglais et portugais, deman-
de emploi interprète ou autre. 
Ecrire : Grouillier, 40, cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

Maison de rapport. S'ad, 
9, rue Régis, matin. 

demande des manoeuvres, 
Cahuzat, 41, r. d. Sablières. 

F\?.!wQ.EB de PETRINS MEC\ 
r iMUlJES, marque très connue, 
demande représentants mino-
tiers ot marchands de farina, 
— Ecrire : MERMET GOGUET 
ROMANS (Drûme). 

Cfil/HNS de 1 marques. De-OHVUnO mandez prix et con-
ditions à Robert BA.RT, h Salon 
(Bpuçhes-du -Rhône). Echamtill. 
0.15 tlmbr. Représenta acceptés. 

CACAO EN POUDRE, Pois verts, 
Figues bougie. Pois chiches, 

F6ves 
. s : 48! 

irn-ens, 48, Bdx 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
135' VINICOLE NOUVELLE 160' 
LVan 21, rue Peyronnet L'b'm 

Transports par camions 5 ton-
nes, Agen, Mt-Oe-Marsan, Dax, 

A. Tourillon. 6, r. Huguerio, Bdx 

Camions-Autos 
1, 2, 3, 4, 5 tonnes, camionnettes, 
Voitures de tourisme de toutes 
marques, pièces détachées mo-
teurs, boîtes de vitesse, ponts ar-
rière, essieux, roues de voiture 
et dé camion bandes pleines, 
pneus, magnétos, carburateurs 
roulements à billes neufs e. 
d'occasion, rue d'Ornano, 282. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur val eu 

blanc de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de 10 

.. kft. f°° cont. remb. Ec. 
H. Olivier, Capucines Marseille 
ïTïïîftU-BLANC non sillcatê 
SAVON «Le Kaki», 10 k., 27 
francsSAVON EXTRA-1*UR 
.Saintes-Mariés», 10 kilos 41 fr 
franco votre gare contre rembt 
LOISEL, fabricant. MARSEILLE 

Salle à manger 
Henri H, belle, très bon état, à 
vendre. Prix : 3,000 fr. Ecrire : 
Liran, Ag. Havas,&d-Théata-e,B* 

C HERCHE environs Bordeaux, 
achat ou location, vaste pro-

priété prairies et divers pour 
élevage. — Ecrire : DERNET, 
Agence Havas Bordeaux. 

PLANCHES gros lot 2m x 0.027 et 
autres. Prix avantageux, a 

maison ayant wagons. Ecrire : 
RIP, Agence Havas Bordeaux. 

ATELIERS pouvt exôcut. tray. 
lilebage siur tours s. recherch. 

pour oomm., métal fourni. Ecr. 
jj.lt»Oermlnal,citéBouthier,B*-B<"i 

COGNAC ÉTOILES 

LA RUCHE 
C. LA VIGNE, représentant, 

33, rue Chevalier, 33, Bordeaux. 

M' ACHINE A LAVER LE LINGE 
a vendre; visible 

99, cours Baiguerle, 
DECOQ, 
Bordx. 

D AND1COLE ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries, demandent 

ouvrières travail facile assis, 
peu fatigant. 

P"7mcs7~Pour nourriture, ache-
tez épluchures de pommes de 

terre, 13, quai de Queyries, 18. 

D EM. pour bureau jns h"»1 15 M' 
ans bno écriture, montant pi-

cyclette, habit, quart. S'8-Croix. 
Eo. DoZlN, Agence Havas^_Bdx. 
PRETS SUR-Ttes GARANTIES 
18, r,ue CondUlac, 18. jordeaux. 

J 'ai ciment, forais travaux. S'w 
26, rue Saint-SernPi, 2b, BUX. 

ajachino à écrire Réminçton-10 
«I état neuf, à vendre. lnter-Of-
fice, 52, ail. Tourny. lélép. 9-61. 

J 'achète mobiliersTantlquités et 
t. autres art., 2, r. Henrl-IV. 

A V. voiture bombarde 4 pl. p. 
petlt poney; 17, r. Langon, Bx. 

nu DEM. charretier sérieux p. 
UPI livraison bois et charbons. 
S'adr. a, rue Turenne, 9, Bordx. 
A || DEM. un charretier livreur 
Un pour maison vins; 3, rue 

à Bordeaux. 

CHAMBRES confortables avec 
cabinet toilette d**" centre. 

Détail et dernier prix : POLAC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

POUr LOUBr'APPARTEMENTS 
ru..x iv „ V'd«ou MeufelÉ.. 
Lhlt\Miiitonj,Propnété«.ADRE6SEz-vous 
BUREAU AIU. i2.Gai0ricBoIdciai,e.Boid» 

iM de ménage « le Flamant» 
ISS Postal 10 k 80' foo votre 

. .ï gare, 2 post. 10 k. 581 
cont. remboursem». Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, b<i Chave, Marseille 

Saint - Benoît, 

papiers, mé-
_ itiqultés, eto. 

GatînéauTuTcours d'Albret^Bx, 
J 'ACHETE TOUT 

taux, meubles, antiquités, eto. 

Confitures, Pois verts 
Lentilles Bon^ay en gros : 48, 
rue Roborei-de-Cliin 

A U auto Renault 20- 30 HP, 
, ""'!.sable comme camion. 

WEBER, 13, rue de la Gare, Bx. 
SAVON DE MENAGE 

Fr. 25 la caisse de 10 k., f«> v. 
gare. Envoi contre mandat. Prix 
spéciaux pour quantités impor-
tantes. — R. IIÎNARD-J.-D. m-
GOURDAN et Cl», 1, place Puy-
Paulln. I. BORDEAUX 

D OCTEUR - Mra»ECIN~demaadé 
tout de suite pr remplacement 

de 16 à 17 heures. — Ecrire : 
LECLERC, Agence Havas Bordx 
H|| demande manœuvres, 18, 
VU boulevard Antoine-Gautier. 

Demandé tna>son 4 ou 5 p., avec 
lard., 11b. dite, ., 11b. , 

Eorlre vachy envir. boula, 
c. Pasteur. 

SYPHILIS 
(Guérinon contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
OS. me Vital-Caries Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Triitomm »» 1 'eau» 

n VALAIS, sténo, dactylo.conip-AWu tablllté, 9, r. AU Temple. 

FENDE7SE 
mécanique Guillet 

pour faire les ligota à vendre. 
S'adr. 6 ter, q. de Paludate, Bdx 

EIPIICC sèches de table, qua-
rlUUCûlité extra, colis pos-
tal 10 k. franco domicile contre 
mandat- poste 40 fr. adressé a 
Paul LOUCIION, importateur, 7, 
rue de la Paix, 7, MARSEILLE. 

Baraquements à sous- traiter, 
conditions avantageuses. — 

-E-er. NAND, Agence Havas Bdx. 

A V mfclline 

I A chevaux à v., 400 fr. l'un, fin 
' £* de saison. 54, r. Montfaucoa. 

« PIGUICT », 100 
à cond. syst. Corliso. 

Ecr. HOURY, Agence Havas Bx. 

A il Pelisse doublée fourrure, 
¥. état neuf. 36, r. Lafaurle-

de-Monbadon, au magasin. 

nu DEM. jeune fille p. la vente 
UH et les écritures. PANAJOU 
I-'rm, 6 et 8, allées de Tourny, Bx. 
'flïruEM. jeune^fllle 15/17 ans p. 
UH aide-ménage et courses; 9, 
r. du Palais-de-l'Ombrière, 9, Bx. 

On demande à acheter 
dans la région : Usines, Indus-
tries, Fonds de Commerce, Pro-
priétés, rapport ou agrément, 
quels qu'en soient la nature ou 
le prix. — Pour contracter Prêts 
hypothécaires, trouver rapide-
ment Capitaux, Commandite, 
s'adress. : Omnium Immobilier, 
Bourse de Commerce, PARIS. 
MAICntl bourgeoise à vend., 
fflItlOUIl 25 pièces, parc, gar., 
chauffage cent. Prix : 300,000 fr. 
Office Immob., 6, r. Gma-Brochon 

â VFNnRF le domaine du H VCnUnC Grand- Saint - Bl. 
bien, coinno» de Benon et Vouchd 
(Char.-Inf.), comprenant ferme, 
bois et vigne, d'une contenance 
de 137 hectares. Très belle chas-
se, eaux vives. S'adresser à M« 
-
Godiveau

J
_notaire il Surgéres, 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
CO INI ER OFFICE tl) 
MA ail. de Tourny il» étage) 3<£ 

Téléphone 9-61 
^H^i^lloilPr^cur^Sjcette année. 
A U torpédo Grégoire 18 HP, 
" .»■ 6 places, parfait état. ~ 

KONNÊRËC^ 
"P}0^s de gare, facteurs, chas-
mil L?,? V*1 autres personnes 
?innP i^raie,nt s^naler l'expédi-ll™> {'arrivée ou le lieu où se 

gao» oreilles, blanc, gaos tâches 
Jaunes, os proéminent sr la tête, 
qui a été volé le lundi 2décembrJ 
en face les établisse MasseTEC 
conoierge, 137, rue Ste-Çatherine! 

|A VENDRE d'occasion et dans ir» ibliunt de bonnes condi-
tions MALAXEUR pour produits 
chimiques, pesant environ 4,000 
iulos, superficie de la cuve i 
3 m. 50 x 3 m. sur 1 m. de hau-
teuir. Pour tous renseignements, 
s'adresser à BOUVELLE, 15 ru« 
Morère, 15, J>aris, JXIV» arrondt. 

A VENDRE machine à ' vapeur 
Lanz 24 HP, av. dynamo et ta-

Dleau, camion Hotchkiss 24 HP 
{1,200 k.). LERIS, 15, r. Margaux. 

MAISON DE TRANSPORTS 
Bordeaux demande homme 

sérieux ayant connaissances suf-
fisantes diriger camionnage. Ecr, 
TRANSPORT, Agence Havas, Bx, 
fournissant refér. et prétentions. 
A VFNnRF alezan dix ans, IkllUnE grand trotteur.— 
S'adresser Ferdinand PREVOT, 
régisseur, au Haiilan (Gironde), 

PNEUS 820-120 occ. à vendre! 
_ 35, ail. Chartres, 35; 11 à 3 h. 

Achèterais barque 60 tonnes en-
viron en chêne pour trans-

port sur canal Midi. — Ecrire 
LAUTRË, Agence Havas, Bordx. 

E' NVIRON 7 000 kilos SAVON 
marque « Bouton-d'Or », 72 % 

huile d'ancienne excellente fa-
brication à vendre. Prix 4 fr. ki-
lo, octroi compr. Savon se trouve 
a Bordx. Ec Léo, Ag. Havas, Bx 
AUIC Vente d'un lot important 
MWIO de belles couvertures gri-
ses pure laine, 230yl75, pesant 
environ 3 kilos, 38 fr., prises en 
fabrique. Transport en plus. Ec. 
POCIÀ, Agence Havas, Bordeaur. 

Camion retour sur Paris, 1 t. lA, 
à louer. S'ad. Mais. Guyod, 

couronnes, 100. c. d'Alsace, Bdx. 
Charrette angl., harn. niok. état 
neuf, à T. Castagné, Arcachon. 

Cheval, petlt oamion, harnais, à 
vendre; 22, rue de CjUJ60l, Bx. 

Sabots tous genres pouvant être 
livrés de s «te. ESCURIER, 67, 

chemin de Pessac, 67, Bordeaux 

Monteuses chaussons feutre de-
mandée s, 25, r.Permentade.Bx 

0a demande local industriel 
surface environ 3 a 4,000 mètres, 
dans Bordx ou banlieue, près 
voie ferrée ou Garonne. CAU-
CHOIS, 52, c. Chap.-Rouge, Bdx. 

M ENUISIERS sous-traitant p. 
panneaux plancher sont dem. 

môme p. petite quantité. — Ecr. 
J0UR3T, Agence Havas, Bordx. 
milous pin 3m20 min. sont dem. 
Urgent. Ec. Lazer. Ag. Havas, U* 

P rofesseur de pianD p. cours et 
leç. da*. Ec. Ip, Ag. Havas, Bx 

Charbon de bois, 89, GTAauitatne, 
135, c. Médoc. T^LJiga Llv. dom. 

BARAQUE suédoise, démontable 
à vendre; 135, c. du Médoc, Bx 

MAICflkl de rapport a vend., nmldUH près de la rue du 
Tondu. Rev. 1,644 fr. Px 25,000 fr. 
OHico Immob., 6, r. Gma-Brochom 
BflAlCnM double, de rapport, KÎHIwUn a vendre, près r. Ju-
daïque. Rev. 3,000 fr. Px 30,000 fr. 
Office Immob., 8, r. G^s-Brochon 
IMAlCDU à vendre, prè3 cours 
MnlOUn d'Aquitaine, const«> 
moderne, bureau, garage. 
Office Immob., 6, r. Gme-Brochon 

Joli domaine à veidre 
pr Florlac, mais, de maître, b4f 
de serv., serre, verger, prair., vl-
«■ne. PX av. mais, meublée, 60,000. 
Oflico Immob-, 6, r. Gme-Brochon 

JE NE FUME QUE LE NIL 

TOURS 
PARALLELES DEMANDÉS 

Société générale de Camionnage 
1, rue IyOtayette, Bordx 

A u cause départ, salle â màn-
ï. ger L. XVI, chambre de 

milieu L. XV, beau piano, bai-
gnoire et chauffe-bain gaz. S ad, 
Herboristerie,137,r.St«-Oatlieirine. 

A V. chambre Empire et L. XVI 
av bronze tant. Marie-Antom. . _ -aM 

De U h. à 4 h., 28, r. Henrl-IV. 1 bols. 162, rte TquJouse, Bègles, 
■..■■■»>■.'.■ j ' ' jjj.)'|.'.'"ti.B!iix,ijiii..i.1. Haiwi. i»^.my9smm£: 

CHAUFFEUR d'usine ou aide-
chauireur dem°a. 5, r. Moscou 

nemandé Landes, jeune bon erh-
ployé p. écritures exploitât. 

POINrES tête plate et tête hom-
me à v. Ec.Raibier.Ag.Havas.B' 

1 ERE ET FILLE pour soigner 
la volaille demandées. Ecrire 

ANG, Agence Havas, Bordeaux. 

M ENAGE cultivateurs demandé. 
Eor. Lang, Ag. Havas, Bdx. 

A V. 35,000' maison centre, rapp» 
2,700». Ec. Galasa, Ag. Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR tous outils fa-
brlcat. boîtes métall., sertis-

seuse, sensltlve, scie circul., etc. 
Ec. LUMAS, Agence Havas, Bdx. 

FERRAELLE, lot à vendre; 89, 
cours d'Aquitaine, 89, Bordx. 

Fagottes Périgord, bourrées, 89, 
0. Aquitaine; 135, c. Médoc. T. 320 

Sciages grumes et autres travJ 
divers machines à bois, à l'h* 

ou à façon. 19, r. Lafargue, 19. 

Connu lo signalem* de la persn« 
qui, lundi v. midi, dev' 1. éta-

blisse» Masset, a emmené chien 
chasse bl. et j"">, ap. l'av. att. av. 
corde.Elle est priée de le ram. ou 
don.ind.conc*e,137,r.S<*-Catherine 
EGAREE r. de Lerme, chat. bl. el 
nr.Ram.Dau,ry,all.Damour,12.Réc. 

PERDU le 30 novembre entre 4 et 
6 heures du soir, dans le trajet 

Audenge-Facture-Bordeaux uns 
roiue de secours avec pneu et 
chaimbres à air. Rapp. aux Nou-
veties-Galeries, à Bordx. B"« réc, 

Perdu bag. or perle fine entre i 
petits diamants. Rapp. 54, rue 

Ségaller, 54, Bordx. Récompense. 
nERDU chien chasse, gr. oreill., 
1 blanc, grandes taches Jaunes, 
os proéminent sur la tête. 
ser concierge, f37, rue Saints* 
Catherine. Boone récompensa' 


